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Le village de Zengoaga se situe à 200 kms" au Nord-Est
de Yaoundé, sur l'axe routier reliant cette ville au Cameroun du
Nord. Il appartient au département qe la Haute-Sanaga dont le
chef lieu est Nanga-Eboko •

. Çe département est divisé sur ~e plan administratif, en
groupements grossièrement homogènes du point de vue ethnique.
Zengoaga est le siège d'une 'chefferie de groupement, comprenant
6 villages,. '

.Le choix de ce village comme sujet d'une étude monogra­
phique a été dicté par des circonstances particulières.

.. Le Centre ORSTOM de YAOUNDE avait entrepris une série de
travaux dans la région de Nanga~Eboko (études pédologique et
hydrologique) et disposait d'une base au village de Zengoaga.
Il était donc intéressant de joindre à cet ensemble une étude
de caractère géographique et commode de profiter de la base de

, Zengoaga.

La documentation a été réunie lors d'un séjour de 8 mois
dans le village, de Janvier à Septembre 1964, avec le concours de
deux aides-techniques MM. ELINGUI Hubert et EKOUNDA Jean-Marie,
et d'un enquêteur recruté sur place, M. OLmGA Gilbert. . .
Nous les en remercions ici. ' .

Enquêtes effectuées et méthodes

l - Le levé du village et des champs

. L'ensemble des fa~ts d'occupation du sol, (cases, routes,
pistes, plantations et champs vivriers) a été levé à la chaîne
et à la boùssole, à l'échelle du 1/2.000ème.

Les mesures ont· été effectu~es'par deux équipes composées
chacune.d'un opérateur, de deux chaîneurs et d'un.débrousseur •

. Tous les champs en cours d'exploitation ont été levés,
c'est-à.:adire tous ceux qui s'échelonnent entre le défri.chement
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récent et les cha~ps de manioc encore régulière~ent exploités.
, Au delà, nous n'avons plus distingué que des zones de jachère~'.

l,e plan d'enseryble a été réduit à l'échelle du 1/10.000è
et reporté 's,ur: un fond planimétrique tiré de la carte I.G.N. au
1/50. OOOème~',

Pour cbaque champ,le levé était accompagné d'un ques­
tionnaire adressé à l'exploitant et concernant l'année de dé­
friche~ent,les plantes cultivées au cours des différentes sai­
sons depuis le défrichement et les raisons du choix de l' empla­
cement.

II - Engu@tes diverses

Les rendements,

Les rendements des principales cultures ont été évalués
soit par simple calcul pour les productions commercialisées (o3.cao,
café), les tonnages vendus étant rapportés aux superficies des
plantations, soit au moyen de carrés de densité disposés dans
les champs au moment des récoltes.

Emploi du temps et alimentation

. Un enquêteur fut spécialeMent chargé de suivre au cours
d'une année complète, quatre familles, chacune étant enqu~tée une
semaine par mois. L'enqu@teur portait sur un tableau d'horaire
journalier les occupations de chaque membre de la far.1il1e. Il
devait également surveiller la préparation des repas et peser sé­
parément tous'les aliments entrant dans la composition des plats
le but de cette dernière enquête était d'établir un bilan entre
la production et la conso~mation familiale.

Histoire et généalogie

. L'interrogatoire des vieux villageois a permis de noter
les différentes étapes conduisant à l'habitat actuel et de dis­
cerner au moyen de la généalogie,les divers groupes 'de parenté co
constituant le village.

.'" ........ L
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LE CONTEXTE G-EOGRAPHIQUE REGIONAL

, Encadrée par les parall~le8 4° et 5° et les méridiens
12° et 13°, la région de Nanga-Eboko se présente sous les as­
pects d'uné zone de transition entre le Cameroun forestier du
Sud et les savanes du Nord.. '

Géo~o~ie et relief (croquis page 3)

, ,La ,carte géolo'gique"de la région (feuille Batouri-Ouest)
fait apparaître dE:UX ensembl~s ~séparés grossi~rement p.ar. la
vallée de la moyenne Sanagà ~ 'Au Nord du fleuve une zonè' gra'n i­
tique (granites syntectoniques anciens), qui est le pro~onge-
ment vers le Sud des granites de l'Adamaoua. '" ...' .: ...

Au Sud, un,e zonecristallophyll ienne, .caract;érisée par
un profond métamorphisrrJe ,et cOmposée de micaschistes, 'd,e gneiss,'
d 'embréchiteS et loc'aler.:!ênt deqliartz i te s.

L'ensemble de, la région ·offre un paysage de pénéplaine:
Un dense réseau de cours d' eàu. s,' insinue dans un pays tr~ s val­
lonné. L ' altitude varie de 6b6 à' 800 m~tres ; les sommets les .
plus hauts correspondent à des montées intrusives (amphioolites),
aux zones quartzitiques ou encore aux bancs plus compacts des
gneiss. .

CLIMAT

, La région est caractérisée par un cl imat équatoria~.de,
transition présentant deux maxima pluviométriques en Mai et en
Octobre et deux minima en Décembre et Juillet. La saison sèche
de Décembre Janvier-Février est nettement' marquée. Les moyen­
nes annuelles enregistrées à la station de Nanga-Eboko pour
31 années d'observations sont les suivantes:

---------------------------------------------------------~---------
J ! F ! M ! A ! M! J! J 1 A ! S .! 0 ! NID !lVIoyenri

---!---!----t----!----I----I---I----!----!----!----!-_-- !§nngg__~__
, , . , , ., "1 , ! 1 1"

27; 42j 113j171 j203 ;139 j95 j120 ;253 ,286 ;100 j24 i 1573 mm. , . . . . . . . . . .
-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=~=-=-
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Ces chiffres ne sont que nes moyennes et ne reflètent
qu'imparfaitement la réalité. En fait d'une année à l'autre les
chiffres de pluviosité mensuelle 'montrent des variations sensi­
bles. Les hauteurs maximalës~se déplacent entre Mars et Juillet
pour la première saison des pluies ; elles sont plus régulières
pour la seconde et se situent entre Septembre e,t Octobre.

Ces variations ont dès incidences sur la vie ~gricole
réglée par le rythme des'précipitations.

Les températures par contre Varient peu au cours de l'an­
née. La moyenne annuelle est de 24 0 2, avec minimum de Juillet (23°)
et maximum en Mars (25°4). '

L'humidité moyenne journalière est toujours élevée, même
au cours des mois secs. Lamoyenne annuelle est de-76 %'; elle
est maxima en pe~ite saison ,sèche de Juillet (8~%) et ne tombe
jamais au-dessous ,de 71 %, ('Janvier).

HYDROGRAPHIE

Le réseau 'hydrographique appartient au bassin de la moyen­
ne Sanaga. La région est drainée par les affluents de rive gauche
du fleuve : Long, Niamendouga, Avea, Tia, Nianiang, Sele, dl orien­
tation générale Sud-Nord. Seule la Téré, dans son cours supérieur,
coule vers l'Ouest; mais cette situation est le résultat d'une
capture qui s'est opérée aux dépens du Nyong, drainant plus au Sud,
et parallèlement à la Sanaga', un bassin d'altitude générale plus
élevée. '

, La caractéristique essentielle de ces: cours d'eau dans'le
domaine agricole est la présence dans leur vallée de zones maré­
cageuses pouvant atteindre plusieurs centaines de mètres de lar­
geur et favorables à la culture du riz.

VEGETATION ET SOLS

Le passage progressif de la forêt à la savane peut
s'observer dans la région, qui se divise d'Est en Ouest en tro~~

ban~es de végétation différentes.

Vers le Sud, l'extrême avancée de la forêt; forêt'trè's
dégradée, au contour irrégulier, matérialisée sur le terrain_p~

,,~e cours moyen et supérieur de la Téré. ; .

,', Entre la' Tér.é,et la Sanaga, une bande' à larges galeile's
forestières où dè~ lampeaux forestiers supsist~nt encore sur; les
interfluves.
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Au Nord de la Sanaga, les galeries sont plus étroites
les surfncesen savanes y sont l~rgement pomin~te~.

Mis à part les sols hydromorphes des bas-fonds maréca- .
geux, les' sols de la région sont ferr~llitiques. Les affleurement
d'horizon induré ne sont pas raros mais d'une manière générale
les sols ont une bonne texture argileu~e et ne sont pas défavora­
bles à l'agriculture. Le système agricole actuel, fondé sur de
longues jachères permet une rénération des sols. M. D. MARTIN,
qui a effectué une étude pédologique de la région pense que les
plus profonds de ces sols 'seraient util isables en culture ffil3ca­
nisée, leur texture argileuse étant un bon support pour les en~

grais organiques et minéraux.

Le peuplement ne la région de Nanga-Eboko est d'origine
relativement récente. Il remonte tout au plus au milieu du si~cle

dernier, et se rattache au grand mouvement migratoire pahouin.

Le Sud de, la région, au contact de la forêt, est occupé
pRr les Yesum, qui sont peut-être à relier au groupe Bulu.:

Entre le pays Yesum et la Sanaga se trouvent les Bamvele,
à l'Est,et les Badjia, à l'Ouest; ce sont des Beti. Le vocable
Badjia n'est pas un nom tribal ; il. désigne un ensemble complexe
formé par la '''tribu'' Yekaba et les petits groupes qu'elle a sou­
mis.

Au Nord de la Sanaga le pays est occupé surtout par des
Babuté, désignation Bantu de gens venus de pays soudanais (ils
viendraient du Eorn~u). Deux tribus numériquement peu importan­
tes, Bavek et Yangafuk, occupent aussi cette zone, à l'Ouest des
Babuté.

Ces tribus nI ont été fixées qu'au moment de 11 arrivée des
Européens. Auparav8nt la région de Nanga-Eboko fut une véritable
place de guerre où s'affrontèrent les Yesum, les Yekaba et les
Babuté.

Le peuplement actuel de la région est lié aux voies de
communication. Les villages numériquement peu importants s'al­
longent en bordure des routes ou des pistes qui laissent entre
elles de vastes zones vides. La densité de la population y est
partout faible ; en moyenne elle ne dépasse pas 3,5 habitants
au Km2.

-._-
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La population de la r~gio:ri. yi,t, de 1 'agriculturce .1,e ,
manioc constitue la base de 'l'al imentation. 'L-e"Er'revenus moné­
taires proviennent surtout de la vente du' cacao, qui se trouve
ici à la limite extrêrrie de son aire, 'et,de la commercialisation
de produits vivrlers, notaPlI!1ent l'arachide., .

, , ...:".- .
Le centr'3 urbain ,de Nanga-Eboko, ' qui '~~nc~ntre 'le 1/10

qe la population de la réc;ion .est .le lieu de convergence des .
produits commer,cialisés. 8Gs, comrne.rçant (Libano-Syrien, Bami- , .
l.éké') drainent les marchés· qu~"se ·tiennent, chaque mois" à ~n... ,
droits fixes.

La région est bjen des'serviè 'p~~ ~, r'ése'a~ de p{~'tes
perpendiculaires à, l'a,"'Ce rout ier quitr~verse le pays d lOue st
en Est. Aussi aucun village ne se, trouve éloigné d'un m~rché.

. . .... ~

Seul, le Nord de la Sanaga est isolé, le fleuve jouant
un rôle d'obstacle.

, Zone ,de, passage de ~a, forêt à lal:H3Vane '; . 'appar:( tion
d'une saison sèche bien marqué~' ; limite Nord' de'à 'qul tures de
plant~tion (~acao, café) et lirilit'é:.Sud· de::cu~tures ge savane
{sésame, et 11 y a peu de tempsenèore, le ml1) ;rzone ·de ,
contact entre peuples soudanais' islamiséE! (Babuté) et animistes
Bantu.

Ces traits essentiels de la région de Nanga-Eboko~"en.~.~
font',une zone de transition entré le mj.lieu équatorial et le • ~
domaine tropicai. ' '

,1

;..
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TERRO·IR VIL L A G'E 0 l S
-=~=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

l - LE CADRE DE L'ETUDE

Zengoaga est un villo.ge créé par l'Administration Fran­
çaise vers, 1930. A cette époque une route traverse 18 région; ,
v~nnnt de Yaoundé et conduisant vers l'Est du Camerqun et Bangui.
Pour entretenir la route et faciliter du même coup la tâche des
administrateurs, il fut décidé de r6grouper le long de cet axe,
les populations de l'intérieur. C'est ainsi.que des gens viv8nt à
15 kms au Sud" vinrent .former le nouveau vi.llagede Zengoa,ga.·

QUI SONT CES GENS ?.

Les habitants de Zengoaga se nomment Yengong. Ils s'ap­
parentent à d'autres villages 'voisins: Berkong, Mbomendjok et ,
Ndandouk. Ces quatre villages réunis cons~ituent un groupe de po­
pulations appelé Yendzanga. A un niveau supérieur les Yendzanga
ne se reconnaissent 'aucune autre parenté dans la région, mais
ils affirment cependant qu'ils sont' des Betie

Les Yendzanga se relient à la grande migration qui fit
franchir le fleuve Sanaga au groupe des Pahouins, comprenant les
populations Fang, Bulu et Beti; vaste ensemble qui, .sous la pres....
sion des envahisseurs Fulbé est venu se répandre·. sùr une grande

,partie du Cameroun du Sud et au delà jusqu'au Gabon et en Guinée
E~pagnole. '.

L'ancêtre fondateur des Yendzanga est connu; le génénlo­
gie remonte sans peine jusqu'à lui. Il se nomme Abnnda MBOMARI.
Fuyant les cavaliers Fulbé, il a trouvé refuge un mo~ent, sur la
rive droite de la Sanaga, chez un chef Babuté. On raconte qu'un
jour, traçant une piste pour aller à une source, il rencontra une
femme et en fit son épouse. Il la surnomma DZANGA, (ce qui si­
gnifierait la source ?) et ses descendants devinrent les Yondzan­
gaG

ABANDA ThŒOMANI et sa famillo traversèrent le fleuve, grâ­
ce à l'intorvention miraculeuse d'un serpent (1). Ils s'instal­
lèrent au Sud de la·Sallaea, à Sogbe, dans la région du village
actuel de MBARGUE. C'8st là qu'il mourut Inisant 11 fils. L'ainé,
Ngong ABAN DA , lui succéda rit dirigea ses frères vers l'Ouest,
dans 13 région de. Bitaro et l\-~benda, puis dans la. région de Yom•.

----~---------~~~---~~-~---~-.. ~ ~~~ ..~-~-----------
(1) Voir croquis ethnique page 6 sur lequel est r~porté l'itir.erai­

. re des Yendzanga.
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L'autorité abusive du nouveau chef amena, à la sùite de
fré'quentes querelle une d ivision d~s Yendzanga ..

", 1. • ~ • :., ., • . • .... • • ' •. - • • .~ .

Quatre lignages vont;se f.o~er derrière les quatre fils
ainés, portant le nom de leur:fondatéur : '

Ngong ABANDA

J,
Ka sak ABAN DA ,

1.
Ieanda ABANDA ..; 1

lignage
Yengong Yom'

lignage, ", lignage.'
~~kasak Abanda Yekanda'Mbon

. .~ .

,1 igrt"age'
YEm'dongo

~ .:.. .' .

Les 8utreè frèreeJ n'ont pas- fondé de·lignages' distinct,
m~is se sont regroupés sous la tut~lle du second, K~sak ; à . ,
l' exc~ption cepanaont du cadet, AWÙIna .Ce, dernlera,yan:t~un jo~r:'
refusé de remettre à son chef, sê).on la coutume; la 'corne' droite'
de l'antilope qu'il venait de tuer', .:fut~éyiricié et s'enfuit vérs
l 'O.ues~ • 'Ses' d~scendants vive!lt encore a~jourd 'hui au :yi.llage . ,
~.':EfJJom~tende, mais 'ce cinquième l igna,ge, n'a p1;.us ~UcUJ:?e r,elati~n
avec le ~este des Y~ndzari~a.' ' ,"~ '. ' . .

La' rép~titiori'süItle terrain en quatre.lign~g·ci~,'d:Ù3": ~.:
tincts, dans la région de Yom, à ~ne grande importance, car'èes

, quatre fractions 'serviront de base à la formation des quatre vil­
. lage,s' Yendzanga actuel s occt,l,pant $ensiblement· les~ inêmes emplace7'".
,ment s'. :.: ,',' .. " , "'~' . ,\' ;'-;,

, ' ,'Les .Yend~~riga .étaient install~s làdepqi's:,q~~iq~és,,'terirps,
lorsque la, région fut transformée vers la' fin du siecle dernie·r.• ~
en une véritable place de guerre. . . .

<,
« 0 • _ ,. __ ...... L":." •

, '

, L 'EPO QUE DES ,GUERRES TRIBALES . ", '" .

.I,es Y.ek:~ba, population guerrière de II Ouest du pays, ~e
.heurtèrènt 'aux Ye'sum",vivant au Sud. Mais les Yesum étaient de" ,
solides guerriers' ~tles Yekaba, dé'cidè~ent.,·,avant de,les attaquei"
à nouveau, de soumettre les pètite~ populations vivant entre '
Sanaga et forêt.

.. Ce fut'alo~s': Unè période tr~s' c9nfuse,' où chacun prit
les' armes.' La paix ,ne revint qu'après l'arrivée des Européens •. ~,'

,Quelq'u~~. population's ~e I:a~gè~ent' de: su~'te dU côté Yekaba
po~r' éVit~r le pil~age ; d I,a.utr~s tentèrent de résis~er~ mais," ' ::.
l'etat d'lnsécurite permanente les obligea à fuir sans cesse •

-!J':

.11.'",'
..- ...

~ : ~ ..
~! • .

., '. "

• • 0. ,~'.,. ". "': . " .. , "" : , ..' . .. .. -~ ~.. .-". '. . .~ ....

J.-
o .... • '. C'
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C'est, ainsi que l~s Yesum, rivaux desYekaba, vinrent
offrir leur protection, aux fuyards; au nombre desquels se trou..,.
vent les Yendzanga. 'Mais cette prâtect.}.on se changea vite en
esclavage etè'rrivés ,au pay.~LYesumt' iè's. Yendzanga connurent de
longues années de captivi té. 'Ils n ',en/repart irent qu'après ,la
capture du chef Yesum par les All13mand~.

, ,

LES- -ETAPES, DU 'RETOUR

On les trouve alors à Bikaga~,mais pas encore l~bres
cependant. Ils ont été conduits là parle c~ef Yebanda, allié des
Yesum, qui étalt chargé de leur surveillance durant la captivité
et qui t enta de les conserver sous sa tutelle. '

.L". ' Vers 1915, ils réussissent à quitter Bikaga et s'ins-
talle11-t à Nkila ~ Ils n'ont pas regagné leur habitat à e la régj,on
de .J;"om, ,càr ;les' Y~kaba ont in~,~allé .des' leurs tout près de là ,
(vil+~ge.,d,e Lembe.:B1?-djia).·' ,: " ,,' '..':' ", " ..',

•• • .' • •'. • ., '. :. ,.' .. . . ••.. •~ N: ..':

-, /; : " C'est _~.l}1k:ii~ que: ies Yengo~g'~onmirent un premier re7-:.
groupement. ,Fout" à' y retrouver, ,d ans. un~ région, extrêm'ement mo~
cellée du point de vue ethnique, l'administration coloniale' '
française décida de constituer des groupements à population ho­
mogène., Un groupem~nt Yendzanga fut créé.

.. ." ',:' . .

PUis" en 1930: ce fut le passage de la route, et un dé'place­
ment de' population eut lieu. Les, Yendzanga de Nkilâ i'eçoivélt,' •.
l'ordre de s'installer sur un secteur routier. Les quàtre··ligna..:..
ges Yendzanga vont devenir les villages de Zengoaga, Berkong~' ,
Mbomendjoket Nda~douk.

Le terroir de Zengoaga

Le village de Zengoaga a des limites assez précises. Vers
l'Est, le Nord, et l'Ouest, se trouvent respectivement les villages
de Lembe Badjia, Mbomendjok et Berkong.• ,Les limites sont matéria­
lisées sur le sol par des cours d'eau et bien connues de tous.
Vers le Sud, les limites' sont moins nettes carle village est ou-
vert de ce côté sur une zone vide. '

Cependant, à l'intérieur de ces limites, la réalité vil­
lageoise apparait très complexe. Lors de l'installation à la route,
un noyau de Yemburu, lignage étranger aux gens de Zengoaga, est
venu couper en deux le territoire de ces derniers;or, ce lignage
est recensé au village de Berkong. Ver~ l'Est d'autre part, une
fraction des Yengong a réussi à obtenir pour son propre compte,
une chefferie de village. Administrativement, il existe ainsi
un petit village. nommé Nd ing et qui ne posséde qu'une seule càse,
celle de son chef ; tous le~ autres ressortissants sont venus '

. Si installer au milieu des gens de Zengoaga, mais sont cependant
recensé's à Nd ing •
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Cette situat ion complexe fait que Iton a aujourd 'hui,
entre les l imit'es, Est et Ouest des Yengong, des 'populâtions
appartenant à: 'trois villages différeil;ts" ., ,

L'ensemble de 'la population résidant sur le 'terroir, re­
censée par nous en Janvier 1964, .se composait de 225 personnes"
Cette population est hétérogène' du point de vùe ethnique, comme ..
le montre le tableau suiv~nt, représentant l~o~iginee~hnique des
chefs de famille" (hommes imposa1;>le's) : ~" '.:. ,~,> »:,'; , ",:,'. , , .', :

, '

----------------~-~--~--------~-----~-~----------~----~~----------~-
Origine des ,chefs de ' !effecti~! motif de la"présence :

famille !,' ", ! '.. ,
-----..---------------..:---~;....:..!.:....:.:'-.:...:.-~~-- r....:~·--·-~-~_:"....:~-~-~--..:...:.-·..:.·-.:.----~-~--

Baya

Yesum

Yemburu,
Yemboussi

.. !.
'i ....;.

• ~.I A

1,. ~.'.

.; ..
,~ .'.-

! ' , ' ,
'!originaires de Zengoaga •
,Venus prè~ d'un oncle maternel.
Vient de Berkong;possèdeune
plantation à Zengoagà.
Regroupement ad~inistratif.

, 11 " 11.,

.Anêiens .chasseu~$ de: 'mét ier,
! sédentarisés. . ','
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. , ,Le regroupem~nt admini$tratif et des causes tradition­
nelles,' comme).' installation du neveu 'chez sori oncle maternel",
et aussi des considérations éconorniques(yillageois voisins pos~
sédant'des plantations sur les,terres de Zen~oaga), fontCdumi~:

lieu hu~àin local, une réalité complex,e., "',;

, Cette compiexité se:forid ~ependant daris un'territbiie .
homogène qui reprssente une partie de l'ancien domaine des Yen­
gong, à, l'époque Où ils vivaient d ans la région' de Yom, à quel-
q1;lef?' kilomètrës 'plus' ~u Nord.' ", ,'. r.,.... ~ ,

. :.':

Quei mil teu physi'que 'est~il 'offert par ce terri toire' "-,
à la population de, Zengoag(:i? .",'

, "

' ...

\ '

'.
'. ": j" • " ..

, ' .: ..

• :'o. . ." ,.... ~ ."< .
i~·.~· '.~;. ;'.,~
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II LE 'MILIEU PHYSIQUE""

" ' ,Le territ,oire dé' Zengoaga s'inscrit sur le versant Nord
d'une ligne dehau.teu't's séparant les bassins de la Tere et de
l'Av'ea, deux afflu;ent.s de la Sanaga.

Le relief n'y est pas vigoureux. Cependant, du Sud-Oues~
vers le Nord-Est du village, l'on passe rapidement d'une zone d8
col1,ines·,à ·sommet's souvent ar~qn.dis, parf()Js pJ.,.ats, atteignaJ;].t.
de 730 à 750· ID.: d'alti tude, à· une zone; plus basse où, le s cours,.
d'eau descendus du Sud-Ouest voient leurs versants s'a.tténùer et

.. ,leur··lit"majeur' S.' élargir en bandes mar?cageu$es.
1 ~ • .

L'asp:ect dOtTlinant'du:paysage villageoj,s, tel qu'il ap-
" parait, sur',,'l~ p::Lan rio 1, est ~n mélangè de savane et de forêt ':

Un·,dense' réseau q~ cours d 1ea~, aux rives occupées par des gaJ-e­
ries fo~e'stières', en,serre .étr0itement les savanes 'des interfluves.
Cepend;ant de,s différences dl intensite àpparaissent. Sur le sect~:ur

Ouest-Sud-Ou'est, de relief plùs accusé; la forêt domine ; les ,'.
galeries se rejoignent d'un màrigot à l'autre pour former de larges
bandès ne laissant plus subsisterentrè elles que d'étroits couloirs
de savane. Le secteur Est-Nord-Est, aU,relief aplani, voit la forêt
se réfugier, sur les rives étr6ites des'cours d'eau. Le relief sem­
ble jouer un rôle dans le dosàge du mélange forêt-savane. Mais il
le jouerait plutôt iridirectemént, en freinant l'action des hommes.
C'est ce qui paraît d'urie part à l'examen des photographies a~rien­

nes. Les bordures Est des 'galeries foréstières, celles ,qui sont
exposées aux vents ,dominants; ;connaissènt sans doute l'action plus
vive des feux de brousse i tandisqu' à l'Ouest 1eurs bords ,sont

, plus flous. Le rideau d'arbres de la "'gâlerie 'les" a ·protégés •. Le
relief du secteur Ouest-Sud-Ouest pourrait de la même manière
jouer·un rôle d'abri et favoriser ainsi la conservation de la
forêt. A cet abri dû au relief, s'àjoute d'autre 'part l'accès
plus difficile de ce secteur. Les cours ,d'eau y:sont encaissés
entre des rives~abruptes rendant difficiles les déplacements ,et
les transports de récoltes, quand il faut les traverser. Aussi les
hommes sont-ils moins attirés par cette zone en relief.

Quoiqu'il en ?oit, deux,milieux différents s'offrent au
pays~n local. Ces deux milieux se partagent 'presque équitablement
le territoire du village. Sur l'ensemble du, plan nO 1, les ,étendues
de forêt et de savane représentent respectivement 50,5 %et 49,5 %
de "la superficie totale' (.me sures effectuées a1,lplan imètre) •

. . . ::. :." '~' ~' . : .

Les espèces forestières les'pius 'représentées dans les
galeri~s, sont, parmi les grands arbres à fûts droits, les Ster-'
culiac.ées. Maranthacées et graminées de forêt forment un dense
sous-bois. Le voisinage des màrigots est indiqué par la présence'
de Uapaca Guineensis, Mitragyna Ciliata et surtout Raphia Vinifera,
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l'arbre le plus utilisé parles villageois, puisqu'il~fournit

à lu:!;. seul, ~n plus d'une bpisson: to.ute la toiture des' cases,.
. . -. '. - ..... '~ . '-' - .....,. '.

Les savanes sont des formations graminéennes et arbusti-
ves. Les graminé~s dominantes sont ·1' Imperata Cyl'indrica ~1i .
l'Hyparrhenia Diplandra. L'Hyparrhenià Rufa est plus rare et le .
Pennisetum Purpureum ne se trouve'guère qù'en t6ùffes' occupant .
de vieilles termitières. La flore ligneuse de ces savanes comprend
dès' arbuste's de petite taille: Anona, Bridelia,. Combretum, Ba\.:!­
hinia, HymenQcardia. Au voisinage de,s galeries';' particuli.~rement
sur leé flancs Ouest, les arbustes. sont plus 'denses ~tl'on note
la p~ésence'd'espèces plus grandes~comme l' Alb·izziaou le 'Xylopia.

• .' .:•. ; ~.: . ....~. ~.. ,'. • • "." ..'lI. .

• .' .' • " ,,;. ',~ _ • c • _..... , ," • •

Sous CE:;!S deux formes de' vegetation;' ·les· sols 'du' village
sont à des degrés divers des sols ferrallitiques ( 1). .'

.' " :' ..\ > • ':' ...- ;. ,; . ..... • '.< • :

.. D'une m~n'ière générale '_les; sols 'des inierfluv'es sont dé
plus en plus jebnes, du: Sud-Ouest vers le'Ncird-Estj~s~i~ant'la

. topographie d' ensemble.du v il1age. '. . .' . ~' ......;:.:.:;,;;~~:' ' .. '
. .' ~ -:.: . ..' ~ . ", ~ .". . , .. : ' . . ':-; ~.: . ..

• . ", . ,. .. ". . . . , , . 1.. _ •

Lé secteur Ouest-Sud-Ouest est caracterise·pa;i:'·.;'d.es·. sols
ferrall itique~ typiques, comportant un horizon' induré .. ·l'Ce:t'; hor~':'·.
zon afflèUre f?ur les sommets desco~lines,·.appar~issant's;q~4:s_for":,,
me de lambeaux 'de cuirasse en voie de démaritalem~nt. Ces.sols cor­
respondent à une· phasé .de pédogénèse ancienrt'e("et so'nt médidcr~s.'

.' .' '. • '. . ' • .' • 0' ." ~. . > ~..: • • .' ••••

. ,Ce"~sécte~, est l imité par un al ign~men"tPo~d-:Ouesf":"S.ud~
Est, 'de· collines,'.q,uartzitiques ,qui se tradui"t dans l.a pédogénèse
pa.r ·'des~' sols' sans:;.h,<;>rizôrï' d ifférenc ié .ou .â~ horizon' c'omplexè. Ces

. sols 'sont riches' en'· ,'quartz . et 'faiblement ferrall rtiqu~s': ~ls' .
sont peu favorâbles··,à·:l'agricult~rè~ ~> .. ;' j' : ...,...'

, .,. ii l~~s~ ~~e~f~li~e~'·~~~·;~'estla 'z~ne plus, bass~;"
• .'. .... _ _, l '1'

descendant vers lei n:iv,eaude base local constitue par l 'Avea~' ..La:·
pédogén~sé, y est . pius.:récerite'e!:t, les sols ·.m.eilleurs. ,Ce sont des
sols rouge à. ~ouge-:,jà~e,. . comportant un hC?ri~on tacheté. .' ..

: .~.' '." . ,' '·1;"' .' '. :.:';.' t : , ~ !)~ _ . , .
, ' Les' sols de bas d.epEmj;e, de part.'" et d ' autr:edes talweg'

sont des sols·à horizon t.acheté':·etinduré.~Darista' zone fréqlJ,erh-'
ment inondée du secteur .Est,.: , 'où les lits mineurs, moins encais­
sés débordent, à chaque :crùe;·noU'strouvons des sols'hydromorphos,
s'emi";'tourbeux ou gleyifiés, dont la seule'. possibilité âgr,ico,le èst
la riziculture.. . . . ..

.>

D'une manière généràle, les sols de la' zone basse' sont
donc les plus f8yor~bles à l' agriculture'.

-~~----~-----------------~-~~-~------~-----~~--~------------~--
(1) Mo'risieur Dominique"MART IN , péëiolog~e au' Ce'ntr'e ORSTOM,d€'·,'.·
YAOUNDE 'a .effectué la' reconnaissance pédologique -au. 1/50 .OOOë·~·,'
de Zengoaga.: .... . . . -: " . ,

Nous le remercions de son extr@me amabil i té. . ......

J;..~. ....:
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RECONNAISSANCE PEDOLOGIQUE
(levé "de Mr. D. Martin Pédologue)

Croquis 3

Echelle j:50.000

.~ ". :: ..... ' .... " "
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Quelle idée le paysan a t-il du milieu qui l'environne?

La forêt, "apan", ne lui semble guère familière ; pà~r­
tant il la défriche pour y planter son cacao. Il sait que les sols
forestiers assureraient de bonnes récoltes, mais les champs vi­
vriers y sont rares et exigüs. Et si une lisière mal entretenue
vient à gagner du terrain jusqu'à toucher une case, il abandonne­
ra parfois sa maison plutôt que de repousse~ la forêt. Le paysan
préfère la savane, "ndong". Il en connait les· principales gra­
minées. et leur valeur indicatrice des sols. "Essong", l'herbe à
éléphant, est signe de terre riche, malheureusement elle est
très rare. "Mgbaka" et "mbe", hYPàrrhenia et panicum, sont pour
le cultivateur des indices de bonne' terre. "N dong", l'imperata,
est la plus répandue et son nom désigne aussi bien la savane en
général. Bien qu'indicatrice de sols moins bons, l'impérata est
cependant couramment défrichée pourvu que la terre y présente
l'aspect recherché.

En effet, si le paysan connait la valeur indicatrice des
principales graminées, il semble moins s'en soucier que de la
présence à la surface du sol, de petites mottes remuées par les
vers. Il n'a pas de nom spécifique pour désigner les différentes
catégori~s de sols. Il sait seuleœent qu'il doit éliminer les sols
gravillonnaires et rechercher les surfaces présen~ant de petites
mottes. C'est le rendement des premières récoltes qui dira ensuite
si l'emplacement du champ était bon.

Le rythme climatique régit au cours de l'année, l'or­
donnance des travaux desvillegeois.

Ces derniers distinguent plusieurs phases. "Esep", de
Décembre à mi-Mars, est la saison sèche. C'est l'épo.que des ré­
coltes importantes (arachide, sésame). Vers la fin d"esep, une
courte période correspondant à de petits défrichements, générale­
ment proches des cases 9 ou quelques fois dans des zones de taillis,
est appelée "pule", du nom de ces petits champs (bepule). Puis dès
la fin de Mars, ce sont les premières pluies ; les pluies fines
d"'olon". C'est l'époque des semis (cucurbites et maïs). Du 15 Juin
aU ~oat, une saison de relative sécheresse est entièrement
prise par les défrichements des grands champs de savane (mekang ;
singe akang) i c'est la saison d' ."engon olon". Dès la première .
pluie, fin Août, l'on se hâte de semer les arachides car c'est
l'annonce de la grande saison des pluies qui durera jusqu'à la fin
de Novembre. Cette saison porte à nouveau le nom d'olon COmme la
première saison des pluies'. -

Au total, la connaissance qu'a le paysan' de son milieu,
est assez succinte. -Un origine plus septentrionale et un passé
instable en sont peut-être la cause.
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"'Le 'miiie~ 'physique 'villageois présente certains avantages.
D,euxmil;i.eux sont à l.a ,dispQsttion du paysan, "pour. l'l,li permettre de.
différencier ses 'cul tures ; deùx-' 'saisons des 'pluies 'sépar'éeë !p~a'r
deux périodes de, séche.r,e$se,' l'autorisElJ;lt' à effectuer. deux" cycles
de cul ture chaque année. ,Sur des' sols qui 'n'e sont' pas vraime:n;t "
défavorables, l'agriculture villageoise bénéficie doncd"un ,'nü~ ,
l ieu as~éz propice. Ces cond i ttons' phy~ique's sOIft de .plùs ,'valo-'
risées par la pr'ésence ,d 'une r'ooute importante:, aXe dutE!rroir"
permettant un écoulem'ent' permanerit des production's~' c.tes.t:'sur .. cet
axe' que se sont' rassemblés ,l,es V:illageois. ,' .. , . ".;

.,'

.i.
. ,

. ~'."

' .. ,-'

... ".

'. " .
~ ou, .•_ ."

"f ~ • .

, ,

," ..,..

. ~: .

~"'r.

.... " .
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III - LES HAMEAUX· Nr LES QUARTIERS·

L'implantation de~ hommes dàns l'espace, telle que la
fait apparaître le plan n 1 1, présente 'deux aspects dominants.

L'on constate d'une part, 'que l'habitat est étroitement
lié à la route. En dehors de quatre écarts" toutes les càses se
rassemblent 1e long de la grande route et de la piste importante
conduisant vers le Nord-Est.

Cette forme linéaire de l'habitat n'est cependant pas
continue, et c'est là le second aspect imp.ntant de l'habitat:
un morcellement en fractions composées au maximum d'une dizaine de
Cases et séparées par des intervalles variant de quelques dizaines
à quelques centaines de mètres. A l'intérieur de chaque fraction,
les cases sont alignées parallèlement à la route et d'un même côté,
parfois jointives. Souvent, avx extrémités, une case perpendicu­
laire au sens de l'alignement, semble venir "fermer" le groupe de
maisons, comme pour en affirmer l'individualité.

, ,

Ces petites unités résidentielles abritent des gens
étroitement apparentés. Chacune est constituée autour d'un groupe
de frères, ou d'un ménage polygame, ou encore de descendants d'un
groupe de frères. A ces gens peuvent s'ajouter quelques parents
plus lointains, parfois même des "étrangers" venus là pour diverses
raisons. Mais elles sont essentiellement la résidence de petits
groupes lignagers.

Ces fractions prises isolément, ne portent généralement
pas de nom propre pour les désigner. Mais un même nom de lieu en

'regroupera plusieurs. Leur dénomination recouvre alors celle de
la terre : elles sont appelées du même nom que la portion de terre,
le plus souvent une savane, qui les porte ou qui est toute proche.

Le vocabulaire local n'a pas de mot spécifique pour dé­
signer ces groupements d'unités résidentielles situées sur une
m@me terre. Nous les appellerons hameaux.

L'ensemble du village de Zengoaga se décompose ainsi en
9 hameaux d'importance variable, comme l'indique leurs popula­
tions respectives dans le tableau suivant, auquel nous joignons
les quatre écarts, pour obtenir l'ensemble de la population rési­
dant sur le terroir telle que nous l'avons recensée en Janvier
1964.
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r_;... .:..-__' __' , _-:,~_,:_. ~__._~",~, ~. . .. ~ "
! Ebeng i ,'.:: 50':." .. ,o' ....." ,', ': •.
! Ekoba, !, ,7
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Des liens de parenté étro~ts unissent les habitants­
d'un hameau. Les ,groupes l ignagè':r.:s :oc'cupant :Les unités r~si-

'; dentiell'es qui, composent le' hameau". appartie,nnent généràlement
.' à ,une mêmerame'au de ·l~a généalo.gie ,villag'EJ-oise., A,l" intér·ieur'

. du hameau' s' effe,ctue donc un regroupement. de l,' hab i tat· en fonc­
tion âe la parenté. Seu:l ..le harri.'e.a,u"d 'Otortlb'Q réun.it, de.s ,gens .

.' appartenant à t:rois r.ameaux géné~log.iques.d ifférent's"; mais cet­
te situation est le résultat d'ajustements lors de l'ins~allation

'. ? 'la, route.

:,'."

", ~ .

Cependant l',individual1.té du hameau s"estomped~ris'un
niveau supérieur."·'

; 0 . .
Si les gens d'un hameau exploitent la terre portant ce

hameau, ils n"en ont que la jouissance et les terres du,. hameau
se ·fondent dans un domaine .. foncier. plus vaste.: Sur le plan de,
la parenté ~ d'autre part,,' .plusieur$ hameaux peuvent représel}t'er
sur le sol, une division de la même fraction de la généalogie~

Les unités résidentielles bien individualisées sur la
carte et les hameaux qui les regroupent en leur donnant un nom,
ne représentent en réalité que des niveaux de fractionnement de
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l'habitat, ',à l'in~~rieur·.d'un'cadre·'!3ocial plus .vaste,.qui a pour
f.ondement les div;isions 'de ·la parent:é à l'intérieur du village.. . . ' ';': .

Le lignage Yengong (désign~' par le terme d'ayom ou ayon~),
à l'origine du village'de Zengoaga, et issu d'un lignage (clan?)
plus important (ayong Yendzanga) se 3cinde lui même en cinq bran­
ches correspondant' chacune à un lignage mineur~ Deux lignages
étrangers sont venus s 'y ajouter lor·s de l'installation 8. la rou­
te. Chaque villàgeois se rattache à l'un de ces sept. groupes de
parenté qu'il nomme sa "nda bot" (li~t"la maison des hOflîmes"). La
nda bot est la pl\ls petite .. u.nité ,<le ,pa,renté ,portant un nom i tous
les hommes d'une même nda bot portent ce même nom dé fa~ille.

L'aîné des hommes actifs en est le chef, le "ntol-mot" (l' homme
aîné). Il est l ':arbi,tre d~s. cQf.l:fl i ts à l' ,intérieur de .la nela bot ;
c'est lui qui or.ganise les mariages,' qui perçoit les impôts;
c'est à lui qu' d,nt été transmis les .biens fonc iers de ,la nda bot.

La nda :bot a en e'ffet' ses ·propres terres et ~ la division
généalogigue cor.respond un partage :foncier. Les limites en sont
précises tplan nO 2). L'implantation d'une nela bot sur ses terres,
du point de vue :de l'habitat " 'consti tue' ce que le's vi"l~lageoi.s '
nomment le "ndja1" (pl. mal).: . :

Le nd jal,' dans sa forme la plus simple, peut correspondre
à un seul hameau i c'est le cas de nda bot numériquement réduits.
Mais l.e plus. souvent il englobera plusieurs hameaux.

,
Ce niveau du ndjal, implantati.on d'une nda bot, est un

niveau social éminent dans"le cadre duquel s'effectue la cohérence
entre l 'habitat et la terre. Un ndjal et 80S terres forme géné­
ralement à, lui seul un véritable village élémentaire, une cellule
autonome, que nnus aPPGllons un quartier.C·I.ost cette base du quer..
tier, qu'utilise l'administration lors des recensements de popu­
lation. Zengoaga se décompose en sept quartiers. Chacun ne se dis­
tin5ue pas par un nom de lieu particulier, ~ais on le nommera par
le nom du hameau où réside le chef ou encore par le nom donné auX
habitants et qui est celui de' la nda bot .

.; ..
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Suhéma de la' division du village en nds bot et
, de leur ~~partition"sUr'l'e so~:(quar1;~er8'et bàmeauX) ~
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Ekoba

Iigo1e

ragments de lisnages '
~ranger8 (2) ••••••••••

, '

'"J,." ",

. - -" .
..... l __..__.. ... .._ .. •.. ~__......__.._ .. .. ...._.. ...-__...-.,..

s- '
La d~om1nation des nds bot revit plusieurs foraes. Le nom peut-@trE

celui du fondateur (Yengong Ngong) ou bieft torm~ d'une par1;ie 4u nom
du fondateur et du nom d'une épouse, ancêtre f&a1J11ne du 11Bn~e
mineur (YeseSll !lbia) ou enoore du seul nom de cette ancêtre t4lii­
nine (Yembone). . '

( 2) Les lisnages étrangers ne correspondent pas exactemen-t k dea li­
gnages mineurs. Les Yemboussi' de K$nda 'repr~s.ntent les derniers
descendants dans la r'gioD d'un lignage eD voie d' e:xt,1nc"tiQ~. ~ef!l

,Yemburu,. de Mparidang administrativement rattach'és ~ .~ill'ag" '~e.
Berkong, sont un' m'lange de 'plus1eùrs nda bot dont les autres .
membres forment le village de Mfomalen, à 10 Jans àl 'Ouest de .
Zengoaga.
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Le quartier des Yeasam Mbia :
Structure de la parenté et habitat

---.-g;-..--.....--.....--. t .

Lignage Yendzanga ••••••••••• .,. ~

Lignage Yengong ••••••.•••• vv •••,
"

,Lignage mineur Yess8m Mbia •••••

1., ;

Abanda Mboman i

NsonB~ Abanda '

" ". 'Eesam ·Ngong •••••••••• Niveau du Ndjal
. , . (quartier)

..
Kandé

..
Kande Kande Kande

Niveau'des unite~

l'oo."_~.._~ _Résidentielles

Zen9~a9a - Niveau des hamei

Legende

~ Homme rësidant

y Homme absent(ëmi9~

V Homme décédé

• femme rèsidante (1)

.-...__...---....- ....-.-._......_..,.....__...- .....~_....----. --- _.-..._ ........_ ... ... ~...._------ - ....--......--~~~~I

(1) Les ~pouseB ne figurent pas sur le 8èhéma~ Les seules femmes représentées
sont originaires 4u lignage mineur 9 veuves ou divorcées, elles sont
revenues s'installer auv111age natal.
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La forme de l'habitat villageois en fractions" emboi­
tées", trouvant leur cohésion dans le ndjal, où elles se relient
à la terre, est-el~e une' fOJ;me traditionnelle?

Les formes anciennes .de ll.occupation du sol.

. La répartition des Yengong, vers -la fin, du .siècle d~r7""

nier, a pu être reconstituée par. l'interrogatoire des vièux' vil'-'
lageois. Ce schém~ (page2~) montre un habitat plus dispersé ,
qu'il ne l'est aujourd'hui. Des groupes de cases de composition
semblable aux unj..té:;l résidentielles· 'actuelles se répartissaient
sur.l'ensemble'du domaine ·d'alors. Ces fractions, d'j,mportance
variable, étaient généralement, formées par plusieurs ménages po­
lygames. Les qases s 'alignaient Èlurune ou deux rang6es suiv'ant
leur nombre~ A une .extrémité., .perpendiculaire au sens de l 'ali­
gnel11ent, . se trouvait le lImban" dù'· èhef de famille ayant autori­
té sur le petit groupe. Le mban~tait un simple abri, aux murs
ouverts, où. les hommes prenaient leurs repas en commun et où ils
se réuni~saientpour parler.

Les membres d'une même nda bot étaient ainsi divisés en
. petites fractions éparses~ Cette disposition était rendue néces­
saire par l'état d ' insécurité régnant dans le' pays, èt l'on fuyait.
en cas d' aler'te ~ .Les commun ications s'établissaient d'un groupe '.
à l 'autre au moyen. du' "nkul" ,'l.e tambour· d' SLPpel. . "

.; ,.. '.' .......: .
Chaque nda bot avait son propre territoire. Non pas que

le sens de la propriété fùt· très développé ; il semble en effet .
que les personneFJ 1mportai~nt alors plus que les biens fonc iers ~

\ Chaque chef avait avant tout, autorité sur ~ les membres de son"
groupe 'plus que sur l'ensemble des terres occupées. L'on dési­
gnait 'un lieu par le nom des gens qui l'occupaient; l'on' allait "
pas. "à. Yom", siège qe. la chefferie, mais "chez les Yengong'I. Les,.
guerres' n'avaient pour, but la conquête d'un territoire mais' la '
capture de gens, hommes et femmes.

Cependant, le fait d'occuper une portion, de terre en con­
férait la jouissance. La terre était aU premier occupant; et si
l'on observe sur le croquis, des imbrications de famillesappar­
tenant à, des nda bot différentes, elles proven'aient de mouvements
postérieurs à l'occupation initiale du sol. Le nouveau venu de-
vait demander l'autorisation du premier occupant. '. " .

Le territoire occupé par chaque ndàbot formait ùonc un
ensemble homogène. Seul le lignage mineur de's Yess'ani lVIbia' étai t
divisé en deux parties, la chefferie de l'ensemble Yendzanga ap­
partenant à·'ce lignage et le chef s'étant ,installé.·au.centre .de.

. son comT9-andement, ,au hameau, ~e Yom. '
." . '. "- . ' ,": ~ .•..•. .:... ": .'!. ~.

Ai: •,

, ;

,
.. .

.. ' ~.

f-' \,,i 1
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• Ndabot Yessam' Mbià

HABITAT ET TERRES DES YENGONG ,VERS LA FIN DU
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_ Limites'anciennes des
. terres des ndabot. Terroir actuel

1mm Terr'itoire de chasse /.
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Vers le Sud,.le territ6ire occup~ parles Yen~ong se
prolongeait par une zone inhabitée,. réservé'e aux chasses., et ,à
11 intérieur de laquelle c.haque nda bot ava:it. son pr0r>re pàrcours.

Le regroupement administratit et l -'"empri·se· actuelle des. quartiers.

Après' av.oirquitté leur territoire .durant l'époque des
guerres locales, les Yengong,y.sont reverius environ trente ans

. plus tard, à la faveur. d'une mesure· admmistrative. . .....

. '. Le pJ,.an nO 2: ~r~présente les domaipes actuels de chaque.
nda bot ; il laisse app'araître., q'~e la. réinstallation ne s·.' E,:!st pas
fai te sans problèm~s:,':La formee:t 'la taille des quartiers ac-.
tuels ,semble iropl iquer·. d~s ajustem,ent~.. CO'mment se. sont 'for'més
les houveaux'quartiers ? L'install~~ion àl~ route a été marquée
par un~ série de difftcu1tés. .

.. " ..

~. "

".".

"Tout d'abord,' lapo~itiQn exceritrtqu~.de la route, par
rappo~t à.l'anci~nterroir,n~apas pe~mis'aux~n~a bot, la réoc-.
Cup?-t;Lon :m.tégrale, de leurs :.ter,res. La' comparaison" du. croquis "
pr(rc~dent:et·du'ptan'nO 2,:,mbntre que i?eul' le',l·ignag'e·min.eur des
Yengong Ngong n'a pas eu à souffrir.de lléloignementde'ses an­
ciennes terres. Toutes les autres nda bot. ont 'du s'installer' dans"
là zone où elles chassaient jadis. Les Yemboneont cependant pu

"conserver leurs anciennes terres de Mewang et Bi'"poke; mais cet­
te dern~ère,trop éloignée de l'habitat 'actuel 'a ',été :'prêtée à un
Baya, faisant profession de chasseur, et qui s'est fixé là il
Y a 10 ans .avec sa famille. " . : ,", '." .

, Toute la partiè septentriona:le de l' anc i,en :'terrotr a été
cédée au village àe Mbomendjok, venu lors du regroupement,' .au Nord
de Yom, le sect"eur routier étant insuffisant' pour accueillir tous
les Yendzanga. A l 'Ouest, une portion a été' ,donnée au 'vi)..lage de
Berkong; en échange lès yengong ont reçu, ·la terre" de; Ya:~gà. " "

l'ancien
· .. lpes .a " a

Le terroir de Zéngoaga s'est.~tendu v~rs le'Sud,daris .
domaine des Yemboussi.et des Yemburu, eux· mêmes regrou­
route sur des .terres que leur ont· cédés. les Yengong: ... . . '~". - . . ..,

! 1..

L~ regroupement administratifs 'est effectué ,à une· '.'
époque où se développait la culture du cacaoyer. Les Yengong
avaient déjà :crée' des plantations à Nkila,où se trouvaient .
.,depuis 191'5. Il fallut· planter de pouveauxarbres.à Zengoàga, où.. . "

,',\ .

..,...
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la recherche de terres favorables le long de la route a' amené
dès tassements, voire des imbrications entre nda bot. Ainsi les
YavOm Meligui de Nding, installés d'abord au voisinage de la
rivière Avea,;, à l'Est, dans une zone mal drainée, ont abandon­
né leur-po$it.ton pour venir à Otombo, ~erre des Yenogo Bekono,
sur laquelle étaient déjà installés lesYembone.

, ' '

Liétrol.tesse du nouveau domaine de chaque nda bot, sur
les terres de chasse, a également posé des problèmes pour le
parcours des champs vivriers. L'agriculture à longues jachères
necessite de grands espaces et cette pratique a provoqué des

- 'ajustements (ainsi-les' Yessam, ont reçu-la terre .de. Mangbela,,,,,
autrefois propriété, des Yengong Ngong) et des débordements se
prodUisent fréquemment les gens d'un quartier ayant des champs
sur les te!res des qUartiers voisins.

D'une façon générale, chaque nda bot a toujours son
propre domaine foncier, dont elle connaît les limites, mais
il n'y a plus toujours de concordance entre l'habitat et l~

terre. Le ndjal, tout au moins en partie est parfois implanté
à l'extérieur du Oomainè. fonc ier' de sa nda bot (cas des Yembone
et des Yavom Mel igui). ' .

La lia ison habitat-route nIa donc pa,s manqué d'être con­
tra ignante. A la dispersion anc,ienne de s groupes l ignagers sur
l'ensemble des. terres de ch~:tqu,e nda bo't, s' est substitué un .'
morcellement -linéaire dans le cadre duquel chacun doit s'acco-

. moder pour util iser au mieux les terres proc~es de la' rout~ ....:
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Lam'aison'

',,' , t 'habitatiqn vii~'ageotse, '''n'da'' ou "nyi" ,est une case
rectangulaire à murs de terre et toiture végétale. Elle est

. d'origine récente;.les Yengong l'ont adoptée depuis leur séjour
. :'au pays' Yesum,. ", " "

Auparavant ils ont connus plusieurs autres types de
demeures. Les vieux.villageois se souviennent avoir vécu dans'

.: des cases r6nd~s. ~'~ak", était une case à mur de terre circulaire
et'à 'toit'conique de paille. "Essong" était auss~ une case' ronde,.

_ mais enttèrementcon~truite en· pail+e ; son nom désigne également
!'~'herbe à. éléphant" qu:i,"servait ,à·sa fabrication.. .

. •• • .• , ",' . ~ • 'r

:!;J'es cases .rondes' furent rem.placées par des cases rec­
tangulafres utilisant .l'écorce et les "nattes"; assemblage de
folioles qe palmiér raphia. Ce ·type appelé "ongola" (peut-être
à cause de s~ similitud~ aveo une clôture, une enceinte, qui se

. traduit aussi ,par le .même terme)' existe encore aujourd.'hui, en-
tièr~mant fait de natte~. .'

. .. Puis ce fut la case rectangulaire actuelle ; celle que
.' l'on rehcontre dans toute la· zone forest'ière;- .. ' ......

. ,La construction de ,cette c.ase est une. oeuvre collective.
En échange de nourriture .et. plus souvent de boi$s.on,.un· homme sol-
licite l'aide de ses "f~ères".• : . :. ':. .

. ;' De's poteaux, f~its, de je}ln~.s't~oncs d' ~bres, .s01?:t én....
fon.ces, dapsle .sol, sur .le ,po,':-1:rtour.. d'un rectangle déterm1.nant
'la gr.~ndeur de 'la, ~"Pure h·abi,tation:.V,~ux· .poteaux'plus élevés
.' sont placés' alimilJe~..pes,pèt..i,ts ,Qôtés, du rect'an.gl~h Les' mon­
tant$ vont' ê:t';r,~~r.eri~$,~, ?·.l.~'.ü· sorrime:t,.:, par trois troncs recti­
lignes qui. servir:9n~':d~. P9utre$ . :" uni~ ~~ur: chaque· longueur .du
rectangle ' ~t :1? tr.o'i:si~m.$ ~ .,posée s~"lès deux, poteaux les plus

"haut'f! formera' lafaît'ièr.e ~" pe:t ensemble vs: s:outenir une char~
pente de "bambou" (nom donné 'à la 'nervure, ma'1tresse des: feuil-
les de patmier raphiàr.:~: deu~ pans,., . , . :.1', ' .. . ~ \

La toiture est constituée de folioles ~e palmier ,raphia
("nd.jam11.).,. Cesfoli:oles sont 're,pliées 'endeùx, .àur el1es-m~JIles,
au:tour.d'une baguette debois:'et disposées côte à ',ce,~~, èn se .

recouvrant en ~ pa;rtie • LeUJ;'s 'extrémités sont fixées l ,'une ..sur
Itautre au moyen ,d'urie 'petite aiguille de bois (fragmepts:de là \
nerv,ure des ·folioles). L'on: ~btient longueur, et large,f:!'·'-de' 50 cm.,
appel ~e.s ,"natt·es,". ' -,. '.;.; , -

:' .... ' \ '
'.' . . .

, .' Les- nattes· sont dispo'sées' sur le ~i!oit :de ,ta(ion à se
recouyr,ir, à la màn-i'èr'e: des' ,tuile's.· " , . ';. ; " ,:'
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La toiture une fois terminée, déborde largem~nt les
rangées de poteaux du périmètre de la case, sur lesquel's vont
se construire les murs~ Cette avançé~" soutenue par de no~v~aux
montants. fOI'ine.un abri, ~PPl?lé "vérand'a',' ou "mbagala asi", .'

-. : : '::r~;;~'~ ,::., '. . , . ..~ ~>~. ~

L'armature des murs est constituée de lames de bois,
taillées dansl~ia longueu:r des "bambous" \ ~t liées' horizontale­
ment sur les ~9ntants,soutenant la charpente, vers l'intérie~r
'et aussi vers"l'extérieur de la case'.':Ce "coffrage" se~a rempli
plust,ard de terre battue, quand les emplacements de la porte
et, des fenêtres auront été, découpés dans cette armature.

, . Le ,maJ,.axage de la 'terr~, avec ,les pieds est le seul
travail dans la 'construction ou interviennent les femmes (1)
La terre battue est coulée'à l'intérieur du quadrillage de bois,

, ,Quand les murs seront secs, ils seront enduits d'un crépis blanc,
argile kaolinique provenant d.'UIl marigot,

, La disposition intérieure de la maison et sa taill,e
,s'erop.t' ,cependant différentes suivant qu'il s'agisse de la de­
meure d'un homme ou de celle d'une femme.

La case du chef de f'amille.· e st appelée "abaa". Elle est
vaste et comprend générâiement de trois à cinq pièces,' La seule
porte d'entrée de la maison s'ouvre sur la pièce nommée pompeu­
sement le "salon" ou "mban". C'est l' eno,ro i t où, l' on reçoit les
visiteurs, Le mban est pourvu d'une table, souvent de deux ou
trois chaises, et de la chaise-longue du maître de maison,.faite
d'une peau d'antilope tendue $ur un, cadre de bois. ,C~tte pièce
semble &tre la transposition dans la case moderne, de l'ancien
abri couvert qui portait le même nom, où séjournait jadis le '
chef ,'de famille et que 'l'on ne"-:r:encon tre plus auj aurd 'hui que,
d~vant ,l.'habitatil?n du che'f de village et de ,quelques notables,

,Les autres"pièces'" dites "chambres" ("e'tun nyi") donnent. sur le
mban. L'une' est :celle du chef de famille et contient un lit de
bambou et un coffre de bois où sont rangés les vêtements, quand
ils ne sont ,pas simplement posés sur une corde tendue d'un bout
à l'autre de la chambre. Les autres chambres sont réservées aux
visiteurs ,'L'une d'elle fait cependant usage de débarras et l'on

----------------------------------------------------~---------------
(1)~Il est intéressant de noter à ce:propos les rapports étro.~ts
existant ~n1re la femme et,la terre. La femme, nous le verrons
plus loin~ assure l'essentiel du travail' de la terre dans les.':
champs de savfme. C'est elle qui brasse ici la terre pour la '
ëonstruction"'d'une case. Lors d'un ma:r:iage ~,Zengoaga, nous
avons remarqué parmi les présents offerts par la mère' de l'épouse
à celle-ci, une' po ignée de terre provenant de. son village, sym-
bole de'ce -1 ién entre la fe'lllme et ,'la'· t~r,.:re~ . ' .'

;: ...-
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y trouve du tabac mis à sécher, quelques' cuvettès, parfois une
caisse de bois servant à la fermentation du cacao, ':ln régime de
banane/? , souvent· une bicyclette. '" . . , i" .

Al' image des mai.sons européennes, vues au cours de fré­
quents voyages à la ville, le paysan tente de moderniser .l'aspect
dé' sa maison. La forme rectangulaire classique se modifie ; ·la
façade prBsente des rGn~Onc8mcntsvers le centre ou à une extré-

·mité. Les poteaux soutenant l'avancée du toit sont pris dans 'un
coffrage de terre fOr!11arit ,des piliers à' section 'carrée ou des,
colonnes. '"Mais aucune case ni est encore couverte' de: tôles ~ .

La de~eure deltépousene semble pas subir d'évqlution,
bien que' son nom," "kisin" se:mb19 ,ôtrc.uncdAform,aticn de cuisine.

'De d imensibns plus réduites' que celle du 'chef de f.a17l il­
le, cette case ne possède 'le plus, souvent qu' ùne 'seule pièce. 'La
seule ouv~rture est la por:t;e', placée au céntre, et donnant, sur

- la IInsengll, la cour, espace compris entre 'l'alignement des cases
et 'la route. ' ,"', ", . ~ -,

. '-"
, ,

Dans un angle de la pièce, de grands paniers cylindriques
de un à deux'mètres de hauteur, servent austockag~ des récoltes,
notamMent des arachides~ Près'de la porte, une pierre dressée;
ou plus souventpésée à plat,' sé~t à la préparatio"n dès repas' ;
c'est le moulin familial, sur lequel on écrase, à l'aide d!une
autre pierre , ,l'arachide, 'le mànioc, l'es 'graines "d'e cucurbités
où les innombrables feuilles 'entrant dans la compo'si tion des "
sauces. 'Face à ~l' entr~e ; le, mui', est' coni:iacré à la'batteriedè
cuisine • Sur .des: claies de -bambou, s'alignent des ;cuvettes ' èt
des 'màrmites 'de toutes tailles; de's calebasse's sont suspel')dués
au mur dans leurs'filets~L'autrè partie de la cuisine est à, ia

.,fois l'a chambre' et le foyer. Entre des pie~reè, quelques bûèhcs
se consument, emplissant 'pièce d'une âcre fumée ..De part: et d"

. autre de ,ce foyer, des'lits de bambou servent de chaises àunmt
la jounie,e. Au-dessus du foyer, une grande claie soutenue à
,1,50 'm;,d:u sol: par quatre poteaux, constitue le grenier à tpaïs.
Dans un ;angle,' près du feu, une corbeille e,st, retournée sur le
sol èt abrite durant la nüitune poule et sa'couvée.· ".' : '

" .... _ Plus qu '.une simple c.u,is:i.ne, cette ,demeure ç1e la f8l;1me.
estele reflet de,.toutes ses activités. Si le chef de famille a
plusieurs épouses, elles disposeront chacune de cases semblables,
placées' bout à bout, dans' l'ordre de leur arrivée. _ '.''-

, , ~n de~o~sde ces deux tYpes'de cas~ qui s~~t;les:d~ui .
aspects de la maison -rèctangulaire.. de terre, l'op trouve' encore
:quelques constructions' de "nattes",. v.estiges de l' ân'c:l.èmne "on,'­
gola". Elles sont 'cependant rares,et' apritent' géDéràlem~n,t,des
vieilla:r:,ds. Un type plus ' petit' se- rencontrè dans les' écarts";',
ee sont,.de simples campements, à proximité de jeunes plantations.

. ~.' ....

. ...~

.,

.t.
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'~:'A.:'~"
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Les membres d'un ménage s 'y entassent dans de minuscules cases
d~ deux mètres sur deux. Mais cet habitat est temporaire et les
habi~ants ont leur lca~e de terre q~n~:Y~,n hameau du village.

La maison '~~'iilaged:i:'~e es~ ·.:~'J:.~burd 'hu i étro i temen t liée
à la route vers laquelle ell~ tourne sa façade. Cependant la
résistance des mat~riaux de construction employés t l'empêche.
encore d.' être fixé~.. cl~ façonpèrma;Î1ept.È?:. Les tornaÇles t les 8ver­
ses violentes, les !':t~rmitea ,.sont' ~u~a.:p.t de cause's abrégeant 18.
vie d'une caset et ~cêlle-ci n'·est;,p~S:;tOl.1jo.~rs reco'nstruite au
même endroit. \ i ·~di· .. ~~<:;'.. .

\ . :~:;;{t·,~t;~:fi ' ..
. La toi tur~' végétale ne dû:r~!;i·pàs plus de 4 .ou! 5 ans pour

les habitations deS' hommes.· Celle dês~:duisines, patinées rar ln
fumée du foyer résistent deux fois . pl·ùs. de temps.•.Quand aux
murs de terre, leur longévité est d 'e:p.viron1ü ans.' Mais il
n'est pas rare de voir des cases, plus vïeilles aux ·murs éventrés
et qolmatés par des feuille s dë-palmier entrecroi1?ées. LIon se
résigne difficilement à construire une nouvelle caSe. C'est la
menace d'écroulement qui oblige souvent à reconstruire .,'

..
. La végétation' peut parfois amener une nouvelle construc­

t ion. Si l 'habitat ancien était un habitat de savane, la contrain­
te des i installer ·sur une portion de route t obligea ·à· défricher
localement la for~t, par manque de place-sur los sav~nes tra­
versées par la route. Ces défrichements mal entrotenu.s qUFlnd la
case n'est pas isolée de la forêt par une cacaoyère t' amènent par­
fois des changements de domicile ; "la for~t nous mangeait" nous
a t~on quelques fois répondu. .

Les nouvelles cases sont rarement reconstruites au même
endroit. Cela se conçoit aisément ; une case ne peut-être aban­
donnée avant que la nouvelle soit construite. Mais le déplacement
dépasse rarement quelque~ mètres. La forme de l'habitat en petites
unités rés~dentielles bien séparées les unes des autres, permet
èes courts .déplacements .. La case abandonnée est hrûlée et son
emplacement e~t transformé en petit jardin où le tabac élit
généralement do~icilet accompagné parfois de quelques pieds de
maïs.



Photo nO 1 Un type d'unit~ r~sidentielle

polygame.
l 'habitat ~d' un mér12 Je- '. .J

Photo nO 2 Un type d'unit~ résidentielle:
lignager.

l'habitat d'un groupe



Photo ni 3 Vestiges de l'ancien type de case "Ongola"
C'est la demeure courante des vieillards

Photo nr' 4 Un campement temporaire au VOlslnage d'une
jeune plantation éloignée du village.



Photo 5 Intérieur d Ilme cuisine le fûy8r

Intérieur dl une cuisine la batterie de cuisine
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IV '- CULTURES DE FORET .ET CULTURES DE SAVANE

Le' contraste de végétation dominant le milieu physique,
r-ffre à l'agriculture locale. deux milieux à vocation différente.
Le paysan sait-il tirer parti ,de ces deux milieux?

Le plan nO 1 montre qu'à la dualité du paysage végétal
correspondent deux formes d'occupation du sol. La forêt est le
domaine des plantations arbustives ; les champs vivriers y sont
rares, ils occupent plus volontier les portions de savane.

A -'Les'cultures de forêt

1. L'agriculture de plantation

Le cacaoyer est connu dans la région depuis de nombreuses
années. Le caféier, d'introduction plus récente, n'est cultivé
dans le village que depuis une dizaine d' a.Y1née.

Cependant~ nous sommes là, sur les marges septeptrionales
de la zone forestiere et les conditions climatiques favorables aux
cultures-de plantation, s'estoNpe~t•

. La répartition des plantations dans les hameaux. est la .
suivante

a) cacaoyer.

-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
hameau ou ! nombre de, ! nombre de ! superficie (en
éèart'''' ! planteurs ! plantations ! hectare) .
-------------!-------------!--------~-----!------------------------

, !
!
!
!
!,

TOTAL .

14 ! 27 ! 14, 30,60
2 ! 5 ! 3, 59 , 20
3 ! 6 ! 3,38,80
1 ! 1 ! ,0,34,00
3 ! Q! 0 ,93 , 50

10 ! 16 ! 6,34,50
8 ! 14 ! 5 , 18 ,00
6 !" 11 ! 8,55,80
8 ! 17 ! 8, 54, 90
4 ! 7 ! 1,70,30
o ! 0 ! 0
~ ! 4.!. 0,64,00

------------- ------~------!--------------!-----------~-----------! ! .!. .
, 61 " 114' ,. 53,53,60 ,'.. . .

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-. .... ... .... ......... ... ... . . ,.. ." . ... .." ~ ..

'Ebeng
Ekoba
Ngole.
Kanga

'. Kanda
.Mpandang
~a1?d.e ."
Z-engçaga
OtOl"1bo
Nding II
Bipoke
Nd:i,ng ~

: :
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b) caféier.

Il convient d'ajouter à ce tableau les 8 plantations situées
sur le terroir mais appartenant' à des' villageoisvoisin's. ~ Sept'
de. ces plantations ;sônt à,t'écart.·'de Mebin, et sont ~la pro~p;riété

'de' .4.~lài;tèurs de Berkon~;. 'qne-, plantation de Ndirig II,. appa:r;tient
à un habl.tant de ~,Iengoa ",(25 Km au 'Nord" de Zengoaga) ayantvecu·
quelques temps ~ Nding IIj chez ses "onqles~. r '

Au total cés 8 plantations ne couvrent qu~-78 ares.
'. ~ '., .~

!
. !
!

.'

:' :.' "'-=-::;-=-=-=-=-==-=-=-=-=-="=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=- =-=-:-=-=-=-=-:::-

Hameau ou ! Nombre de , Nombre ,d~ , ' .. ! S\lpeTf~ë.i.e. r( en '
écart ! planteur· ! plantations ! hectares) :'

!~-------------!---~---------~!-~--~-~-------J-------~-~~ ---~=~-! ' . !' ' .. ! .. . '. . .... . .,' ..
! Eb'eng 1 4 ! 4 0, 62,00. .' .
! .Ekoba ! 2 ! 2 0 39 40 ": "'. ~
! Ngol e (1) ! 1 ! . 1 0 ,. 06 ~·OO .. '. ; .

, , ,
! Kanda ! 2 J 2 0,28,60
! MpE\~çlang ! 6 . ! , 6 . 1 , 19,20
! Kande.' . r 3 '. 1 40,r8, 20
!',Z'éngôE\ga ! 3 t· 3 . ! 1 '0800., , 8
! ' :Otdm:bo"" ! 6 ! 6 ! 1,'03',: 0
! Nd irig II . ! 3 ! 3 ! . 0,07 ,60
! Nd iiig·,Il! 1 . '!" 4> ,1 'I"! 0,06 ,~ J' ~',
! ! !

i-------------~i-------~~---i---~---------~f~-----~---~-------i
, ! TOTAL ! 31 ! 32 f . 5,59, f.O :. :!
·1·· .. ·-- '! ,l' ! , !
-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=-~-~-=~~-=-=-=-=-=-=~=-~-=-

-- Ces 'deux tab~eaux sÙfftsent' ~ "mon'trér l! i~pèrtance:'rèl'a-
tive accordée aux deux types 'de plantation. ~ . ,;-:. .'. ~ . . ,

, Sur. 'les. 69 explo i tations famil i81es 'que compté le' v:~liage .
(exploitations correspondant à la famille-foyer), il y a 61' plan­
teurs de caèao. Les 8 ,familles ne possédant paf;! de pla~tatiéms

" rassemblent les ~oyers où l'homme trop âgé a laissé ses'ârbrès à
son fils, où des exploitntioris tenues' par des femmes, célibat'ai'res
ou divorcées, revenue s vivre· au villàge natal; ou enco re' \ln '~inénage
",étranger" COm{Tl~ celui du Baya, vivant à Bipoke, de chasse" et de
cultures vivrières. . ". "':.' , ..,

.. . ,EP. ce ..q~i ,.c,o.n~erne.l.e café., sonq~y.e:lo.ppem~~~ r~cë'~t 'l~i
donne une importance moindre. Sur les 61 plantours.de cacao, 30
seulement onta~ssi une caféière, mais la supet;fictetotalè.est
'. '... . ..,.' ... '.' .. , ...,...' .....,. ~ ·.i:......,:··....,·.. ..~. ;.'''... ' ..
------~~-----~-------------------------------.~-------------------(n: La ·pl.antation' ;.appartient à un habitant de ··]~~kong. ' ',' .

;
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prè s. de 10' fois ,int:érieure à celle du cacao.
"

" Le cacaoy~r est le souci :majeur du villageois. Cependant,
la cacaoyère de c~aque chef;. de famille ne fo:rme. pas un ensemble
homogène: : " " .'.. . '

21 chefs 'de famille possèdent une seule plantation
l '

'28 " " " deux plantations,
10 " " " trois "

2 " " " quatre "
Quelles s,o'nt les causes de ce morcellement des plantatiops?

"La situatfon des' plantations
.. ','

L'observation du plan n O :1 laisse appara1tre deux faits
essentiels dans la: localisation des plantations : 1.' influent e de
certaines conditio'ns physiques du rrJilieu, et la liaison entre la :
plantation. et. l'ha,bi tat.

. t.és .plantations sont absentes du secteur Nord-Est du vil:'­
: lage, au delà de L'alignement des collines quartzitiques. LeS sol~

: y sont pourtant le:s meilleurs du terroir lJlais les .galeries 'fbres-:
: tières sont l~, pl~s étroites et la faible pente des versarits' lei
: rend parfois trop humides. Cette zone est délaissé'e par les plan-:
. tations qui se concentrent sur la ZQne de hauteurs du secteur SùdL
: Ouest. . ,\

; P~ns cett~ région, les pl~ntations fuien~ générale~ent l~s
: bas de.pefite,' bien· que lion en rencontre quelques unes sur 10 fond
:: même du lit majeur: des cours d'eau: ·sur de faibles bourrelets de :

berges. Le plus souvent, elles occupent les for~ts defaitc ou les'
versants, parfois sur de fortes pentes. L'on recherche un bon
drainage. ' "

Les plant nt ions sont en maj orité, si tuées de part et
d'autre'de la route, en arrière des lieux habités. Le p18nteur
aime en effet avo ir Sa plant'ation à portée immédiate.' C' est·
dlailleurs la ~lantation q~i a permis ~e fixer l'habitat.

L'on. observe cependant des gro~pes de plantations, et
parfoi.s des plantations isolées, à des dista!?ces' ~ssez gra~dGs,

de toutè habitation. La raison de cette situation aPP2rait à
l'observation du tracé de la route. Les portions de forêt galerie
voisines des habitations et favorables à la création d'une plan­
tation sont devenues rares. Et les plantations de la route sont
les plus anciennes. 18 plupart d'entre elles datent de l'époque du
regroupement administratif et ont aujourd'hui de 25 à30 ans. Peùr

_._ ,i.t:lst.~lLl~!:: ..~e., n.~~ye~.:Les.. p'lant?dtionls, i~t f8;u~ ?bolnc . '~l' é;l~~gn.~rl'Id,G s.q.
case." "on remarque, que quan 'ce a es PO.SSl e, es nouve es
plantations sont créées au voisinage de l' habitat' anc ien.' Ainsi
les Yengong Ngong d'Ebeng ont-ils planté de nouveaux arbres au

.Nord du hameau actuel de Ngole de même les Yemburu de Mpandang
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ont défriché la. forêt de Nkoletong. ·Le p'oint de Çl.épart.,de ·CG~·..
noYaux de plantations est un ancien si t.e d 'habi tat. liN ous sommes
venus là' parce que nos pères y opt· vécu" disent':'ils. L·'on.. semble
vouloir, d'une part, prolonger la. jouissance d'ulle portion, de~

terre, conférée par l'occupation du sol; jouissance' renforcéE:; ,'.
dans le sens de·la propriété, par la plantation d'arbres. D'autre
part, les anc iens sites d 'habi.tat sont recherchés pour leur f er-
tilité. ,'.

, . ,

La création de nouvelles plantations peut amener. dG 80::1"

sibles modifications dans la disposition de l'habitat.

tine installation temporaire .peut se cré~~, comme à ~~bin
ou à Kanga, à proximité des jeune s plantations. ( 1) • . '.'

. .." ~. .. . , ....

: r.~ais il' arrive aussi que des déplacoments' définitifs i1E'.

produisent. Actuellement les Yemqone, vivant jusque là. à Otombo,' .
sont. en train de. se regrouper:à. Nd ing· II où iJ,.s ont 'leurs nou.v(.l- .
les plantations. Le déplacement est de 300 mètres •

. Un .bond plus important °a.eu lieu chez les gons·d r:Cbe:1g; il
ya. une dizaine d'années •. Les hameaux d'Ekoba et de'.Ngole d8t0.nt"
des années 1950-52, époque de la création d'une piste càrrossable
conduisant au village de Mbomendjok. Une partie dos' habitants d'Ebeng
on profita pour se rapprocher des jeunes plantat'iol1S et pour 'en' "
créer de,.no.uvelles.. ','. . '-"-.1' . . .... ,. ,..

Rabita.tion et plantations sont donc étroitoment liées et
l'obI igation: pour chacun .,d ' avo ir. plusieurs pl anta.t ions ' semble 'pro-­
ven.ir de condj.tions·locales, limitant l'extension- dèns l'cspac8' '"
(conditions. physiques' ou èoalescence entre les ,plàn~ations).. '

j' ."
" .

:',Les distances case-plantations ont. été mesurées. sur 'le
plan et classées dans le tabïeau ci-dessous :

~':::::-~-~i~ta~~;~-ï';~i~~-ï~;oo-, 500=-1000-":"1500 !'20.00! 2500!~3GOO~-
% de ----~ase . !·de !.500 '1.000 1500 2000!2500!3000! -3500.!

~::::ta~:~~~~~l.~~~'.-~:i'-----f~---- ~---l-.:--;----I.-~,--~-i
f f f 'f, f f

Cacaoi 43 %'i 13"%, '4 %" 15,6% 8,7%!7,8%i6~. "l,7.;,~.i.
---~~---;-:-!--:-..._- ,--~-.!--~~- i--:---- ---:-,:,,:,-:0:-- ,.--- ----:,--::,

Café . ! 73 .. !, 6',! J . , 18 ! .!. .' ! .. . , . " . !
--------------- !------- !-~---!-----.-- !-..;--- !--:.~-!----! ---- --~-~_.!

f . f· f . f ··f ,f·· f, .. ,; • •.. f
Ensemble.. :.j.49,7.j·11,4j 4 i1~ .. j6,6j6 .. j4;7, j,.1',3.,;

.: • . ' • • • l" •. •• • • .~. • i.;------~~.-:-~'""':"-------------~--...-_·:-~---~---------:------~7---~-:~--·7--
---~-------------~-~~-~--~~--~~-~--------~-~~~~~---~~~~~~~~j~--' -•••• • .' ~{ • • ~ ~ '. .. ". . l ,,-•.•• , • -' ,,,,." - ..,... r .....", t,
(1) La plantati.on. de Kanga,; èsi; située ,sur le "territoire voisïrl,du ..·

villâgG de m'borriendjok, nQ .figur~ ,pas sùr les .î:>lans. .. ". .
.~ .•• 1 . .: ' .

. . . ' .. ", ..
". ~ 1 . ,.



Superficies des plantations

a) cacao
..

•• '1

_'=:~.~...:~t·=_=._=~=_=_=_=_=:i;;;~~_=_=_=_=_=_=_=-=
fSuperficie INombte de plantations
!~~~~~------------!----~---------------­. ".'

moins de 10 ares
10 à 20 ares
20 à 50 ares
50 à 100 ares
plus d' 1 hect.

21
26
37
26
12 !

!
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-~=

-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=.
! Superficie !Nombre de plantations!
!------------------!--------------~------!

-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-=~=-=

moins de 5 ares
de 5 à 10 ares
10 à 20
20 à)O
30 à 50
plus de 50

5
8

10
5
1
3 ...

Le mcde de groupement des plantations, en arrière' des
cases et sur les endroits "physiquement" favorables, se, répercute
sur la faiblesse des superficies.

La cacaoyère moyenne n'a que 47 ares et 10 caféière
18 ares.

Cependant nous Bvons vu que la rnajorit~ des p~anteurs

avaient plusieurs plantations de cacao, et en moyenne, chacun
d'eux en posséde 77,58 ares. Nous sommes loin des'164 ares QDrres­
pondant à la superficie moyenne cultivée en plûntations dans
la zone centrale du Cameroun (1).

Mois le village de Zengoaga est à la limite des condition~

climatiquesfavorables à cette agriculture et le morcellement des
plantations familiales, en multipliant les déplacements, n'en
favorisera pas l'entretien.

-------------------------------------------------------------------.~

(1) Les structures agricoles dons le Centre Cameroun.
H. MARTICOU. Enquête de la direction de l'Agriculture du
Cameroun. 1958.



Le travail dans les plantations. .~.' . . ., .... ' \.' ".
L'agricultùre de plantation est reservée aux hommes. Le

défrichement est effectué durant la grande saison sèche.'

Si le caféier est planté~g~néralement sur de~ bordures de
galerie forestières, le défrièhement d'une cacaoyère, nécessitant
un ombrage plus 'important,revêt deux. formes. La première consiste
à nettoyer le sol, de place en place, sur de pe~ i te s surfaces jus­
te assez grandes pour recevoir un arbuste,. Deux ou"trôis ans plus
tard, l'ensemble de la plantation sera défriché; Mais~de nombreux
cacaoyers étouffés par la végétation devront être re,mplacés, ce
qui aboutit à une cacaoyère où ~es arbustes sont d'âge différent;
ce déclalage se répercute sur la production des premières années.
Des cacaoyères de 1';8, pc.rf01s 10 ans' produisent à peine, car
quelques arbres seulement ont survécu lors de la première planta­
tion.

L'autre pratique débute par un défrichemènt de toute la
surface à planter •. Seuls' les __ grgnds, a~_1J.:reFl"sçmt 90n's~rvés, notam­
ment sur les bordures où ils serviront à matériallser les limites
de la plantation avec la suivante.' Les plants ne-seront mis en
terre que plus tard lorsque leterrai:p-a:ura déjà'produit d~ux ou
trois récoltes de mals et -sera planté de bananierS.' Le cacao est
placé sous les banan iers servant d'ombrage et aussi: d'engrais ;
chaque tige p.yant produit est en e.ffet coupée et-pourrit 3ur le
sol ; le même rôle d'engrais est joué aussi par 'les tiges de D!a:·:s.

Les'plants de ca~aoyers proviennènt de pépinières inst8J­
lées au voisinage dl un marigot .La transplantation se fait en ~':Firs­

Avril av:ecle début d~ la saison des :pluies ~ _
.. ,. . . . ". .

, L'aspect des pl'antations dénote la r'~pu~'~nce' 'du plant~~ü!
à leur entretien. Les plantations vo isines des habitations sont ';
généralement propres ; mais la dispersion des ar1:)re,s de chaque plan­
teur en plusieurs plantations' éloignées les unes des autres, fatt
que les plus lointaines sont envahies par la végétation et'l' on
rencontre des cacaoyères qui- n'ont pas été nettoyées depuis plu­
sieurs années et ne se distinguent guère de la bro\lsse environnante.

) .. ,;.. ," .
.. ' ,,;

1 "•.

• • ......... ~... • • •• > '". •• .. ..... ",... , '" ", .,,-

" ,...

~ .......
," .:.'j ~.: : ':



. Les temps de travaux concerna~rtt l'agriculture de planta­
"tien .fon,t appara1~re la. négligence des planteurs (1) 0

'.

.", .

2

·~-I;
M

J
J

A

5
o
N

o
o

HOMMES

..

1
1,.

1

1
1

1

1
16 10 8' 6 4-

Heures par semaine

Entretien des plantations
Graphique t

Lton t.ravai11e ur: peu' plus en Mai, durant la première
saiaorJ des pluies ; une 8econde·· '~i>ointe" moins jmportante coïnci­
de :avec les débuts de lr~ ::-écol te,. en" Octobre ; plus qu'un entre­
tien de la plantation, cette pérjode'est surtout un nettoyage som­
maire pour faciliter le ra~assage des cabosses coupées. Les plan­
tations élo~gnées ne verront le planteur que durant cette période
àe rpcolte.

La cueillet.'>~·e des C'abosses se fait à la machette ou au
couteàu, le plus souvent par le planteur seul. Lorsque toutes les
cabosses müres sont coup~es,elles sont ramassées en un seul tas
dans ur. coin de la plantation et laissées trois ou quatre jours.
Elles sont ensuite cas8pes et Iton en retire les fèves. La main
à 'oeuvre familjaJ e in"';ervient alors, souvent même les "frères" du

~-------------------------------------~------------------~--------
(1) Toutes les dor.nées relatives aux temps de travaux, proviennen+
de l'enquête effectuée durant une année complète (1 er Juill et 196/.
au 30 Juin 1965). Cette enqu~te porte sur l'observation de 6 fami~·
les, chacune pendant une semajne par mois ; l'échantillon total et'

. de 6 ,hofYlmes et 11 femmes). Les chiffres donnés darj8 chaque graphi-·
que correspondent à nes moyennes hebdomadaires mer,suelles t en
heures de travail.
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même groupe d'habitations. Le graphique suivant montre la partici­
pation féminine à ces travaux.
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Les fèves sont,;PPf.î~'ès il la oase au moyen de ouvettes ,et

versées dans une oaisse e~<p'Qiè plaoées sous la Itve§randa", prè s
de la porte de l'habitatiOn.: du planteur. Certains possèdent un'
"séchoir-autobus", olaie"iriobile pouvant être poussée sur des rails
de bols sous un abri nattes, en oas de pluie (3 s,eulement dan.s ,:tout
le village), 'mais la plupart des récoltes vont sécher sur une llatte
tressée posée à même le sol, ou suspendue à 1 m. du sol sur pes
piquets de bois. Les conditions de, séohage et auasi le temps de
séohage, souvent abrégé (le cacao sera 'ainsi plus lourd lo.I:~, de la
vente) font que la qualité du cacao villageois est médiocre. La
récolte mise en sacs est portée au marché périodique de Berkong (se
tenant le 17 de chaque mois) distant de 4 km. L'on profitera du
passage, à cette occasion, du camion d'un commerçant ou d'un Itcarlt
pour aoheminer sa récolte au Jr.arché.
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Bien souvent les maigr8s récolte~ sont portées au marché sur la
t~te. L'achat du cacao est effectué par des commerçants des
villes voisines de Nanga-Eboko ou de, r,Tinta (Libano-Syriens,
Bamiléké) qui iront le revendre auxrnaisons de gros de Yaoundé
(notarrP-'1ent l'Union Trading du Cat"'leroun (U.T.C.).

Le manque d'entretien, les pratiques défectueuses du
conditionnement de récolte, s'ajoutent aux conditions Itn:d.tos du
milieu climatiqu2 local pour diminuer l'i~portance de la pr00uc­
tion de l'agriculture de plantation. Le paysan de Zengoaga peut
difficilerTient êtr(:~ qualifié de planteur. Chaque homme fait pour­
tant son entrée dans la vie active en créant une plantation.
Mais les voyages fr4quents à la ville, se transformant souvent
en séjour prolongé, font que les plantations sont ral entretenue
et parfois même ln récolte restera sur l'arbre car le propri6­
taire est en voyage. rous avons souvent remarqué que les Dlanta­
tions d'hommes âgés, plus sédentaires, sont les mieux entretenues.
Parmi les hommes jeunes, l'intérêt porté à la plantation est épi­
sodjque et colncido souvent avec le besoin d'argent immédiat,
particulièrement pour la constitution d'une dot.

ne plantation bien entretenue

Les plantations arbustives repr(~sentent l' élé"1cnt per­
manent du paysage agricole forestier. Une plantation oc~upc 1.0
sol durant 25-]0 années. Cependant ii existe aussi dans les gO-lc-­
ries forestières d'autre champs, n'occupant un même emplaccmort
que durant une courte période. Ces champs peuvent être class~~s;Y-;

plusieurs types, suivant la nature des plantes qui y sont cultiv~~s

au cours des deux saisons de l'année agricole.
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II -, Les ,chaT"J.p$ d,e· forêt ..

~------------------
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a) Les'champs de tabac;

. Le tabac; "taa", est une plante cultivée 'depuis long­
temps dans la région. Chaque famille possède quelques pieds de
tabac ,près àes cases ou sur les chaP1ps de savane, mélangés aux
autres plantes. Mais la plqntatiqn de tabac sur.un ch~mp ~p~cial
est d' intr'oduction r'écente. Cette cul t'ure' a été' déveiop:(Jée' dans
la région par la SBITA deve~ue aujourd 'hui laS.F.C.T. (S'oci'été

"Franco-:,Cameroünaise des tabac's), qui fournit aux plantéur,~' vo­
lon,taires ,: seJ11ence, engrais, outillage et envoie -dans 'les villa-
ges ,u~ moniteur. '. ' . -'

Le tabac de plantation est 'cuitivé durant la prémière
saison des pluies et est récolté en Juin. ,'.

. En Mars 1964, les superficies cultivées en:t~bac étaient
de 1,20,00 hectares, pour 5 champs seulement. -

Ces faibles étendues s'expliquent par les exigences en
travail ·de cette culture.

Le planteur doit d'abord défricher et préparer une pé­
pinière, sur un terrain plat, ombragé et à proxi~ité d'un marigot
pour.faciliter l'arrosage. L'endroit générale~ent choisi est un
coin de savane adossé à une galerie forestière. La végétation est
brûlée et le sol nettoyé. La terre est piochée sur une profondeur
de 10 cm. et débarrassée de ses racines. Il faut alors confection­
ner des planches d'environ 6 8 mètres de longueur sur fm. dG
large. Sur chaque planche un-abri est construit, couvert d'herba.
La pépinière est prète à recevoir la semence, mais le planteur.
doit auparavant défricher un champ de forSt qui servira à la
plantation.

~

Ce travail s'effectue à la machette parfois à la hsche;les
8rbres sont coupés à un nètre de sol.La végétation abattue est lais­
sée à sécher;elle ..sera brûlée plus t~d, juste avant les }?luit.=::s, et
le sol- sera nettoyé et pioché. -

Avant la fin de ces travaux, le moniteur vient contrôler
l'état de la pépinière, répandre l'engrais et effectuer le semis,
par arrosage des planches, une. mesure de graines étant mélangée à
un arrosoir d'eau. Une seule planche est ensemencée le premiër
jour ; les autres le seront plus tard, deux semaines environ pour
permettre ensuite un étalage des travaux. A partir du moment où le
tabac est s~mé,il doit être arrosé deux fois .par .jour et desharbé
fréquem~e?t• , ." .' . '

": ..

.~ . "

• .. •. ' ~ r"·
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Pour l'ense~ble de ces travaux, la pioche et l'arrosoir
sont fournis au planteur par la S.F.C.T., le remboursement devant
se faire lors du marché de tabac.

Dès les premîères'pluies, les 'plants de tabac seront trans­
portés dans la plantation de forêt: un pied tous les 50 cm sur des

'rangées distantes de 75 cm., L'alignement se fait le long d'une
ficelle tendue sur le champ. Chaque 'planteur aura en moyenne' 5 à
6 000 pieds de'tabac, à planter. La transplantation ne se fait qu'au
morn'ent des aVE;JrS8S seulement:.

. L'entretien du champ de tabac comporte un desherbag~ fré-
quent, le remplacement des pieds mal venus et une série dc: trois
buttages au cours desquels l'on retire les basses feuilles. L'en­
semble des travaux d'entretien se termine vers le 15 Mai; une se­
maine plus tard commonce la récolte.

Tous les deux jours, au début, l'on cueille deux fouil­
les par pied. Puis: dès le mois de Juin, de 4 à 6 feuilles sont en­
levées, suivant leur taille et tous les jours. La récolte se pro­
longe jusqu'en Juillet,_ '

Les feuilles coupées sont portées dans des paniers jus­
qu'au séchoir situé près de la case du planteur. Chacun doit cons­
truire un séchoir, vaste hangar rectangulaire à murs et toit de
nattes. Mais le plus souvent le tabac est P.lis 8, sécher dans une
pièce de la case. Le tabac sèc est mis,par paquets de 30 feuilles

,placés ensuite dans des paniers tressés tapissés intérieure~ent

,dE? feuilles de bananiers, pour qt;le le ta~ac nè perde pas son
odeur.

. Le ramassage de la récolté est' effectué par le s c al"': ions
de la S.F.C.T. lors des deux marchés de tabac qui se tiennont
vers la mi-Juin et au début de Juillet, dans un village situé à
30 km à l'Ouest de Zengoaga. Lors de la campagne do 1964, le kilo
de tabaq de première .qualité se vendait 300 fr CFA. Mais los exi­
gences sur la qualité,du tabac, la forme des feuil18s, sont
:strictes et le produit de :'la veilte est souvent Ulle' décGption pour
le planteur car le séchage est généralement défectueux ce qui se
·répercute,sur la qualité de la feuille.

La fluctuatiori des recettes entraiD~ une irrégularité
dans la culture du tabac. Chaque année il y a quelques planta­
tions au village,'ma±s les planteurs ne sont pas les mêmes; c'ést
un peu une loterie où chacun tente sa chance en espérant une bonne
récolte. ,Cela arrive' parfois; un villageois a vendu pour 40 000 fr
CFA de tabac en 1963. '
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Pour un effort semblable, il D' a touch~ que 15.000 -fr
en 1964, car son tabac fut mal s~ch~. Ce planteur: a abandonn~
le tabac en 1965. Rares sont ceux qui se sentent la force de'
perseverer plus de deux ann~es de suite. Là culture' du tabac'

. est surtout le. fait d'hommes jeunes, d~sirant se constituer une
dot. Les 5 planteurs de la c'ampagne 1964 ~taient tous des hommes

, c~l1bataires de 25-30 ans. '

" .
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b -, L!~' champs de mais
! ;{

. " De petits d~f:richet!l~nts_sont tai ts, avent ,la premtè~,e
8ai80~'de8 pluies, par l'homne, pour semer du mais, "mbas". Mais
le pl~.., souvent, le m.ais es~; sem~ sur d' anciens d~frichements
ayantport~ du tabac l'ann~e précédente... ,

. . . .

Le mais est cultivé durant, plusieurs saisons' sur. le
mIme chtlllP; soit' tous ·les· ar;l~, de Mars à J-q1l1et et durant,,'
trois ann~es environ ; soit en trois r~coltes consécutives : ~

Mars - Jttillet, Aodt-Décembre, et Mars-JuUlet. Gén~ralement ces
champs De sont pas ensuite ab$.Ddonn~s ; ils sont p18llt€a de bana­
niers. Les superficies en Mals pur sont f'a1bles : 70 ares en
Ao~t 1963 et 75 ares en 1964 (Mars).

, ,



Plus importants sont les champs où l'on rencontre l'as­
sooieti~n Ma!s-Bananes. Ils représentaient 2,67,20 hectares en
Août-Décembre 1963 et 3,05,60 hectares en Mars-Juillet 1964.

c - Les champs de bananiers

Le bananier se rencontre sur la plupart des champs-de
forêt, mais il existe aussi des champs qui lui sont spécialement
consacrés.

Le bananier y est cependant toujours accompagn~ do qual­
gues pieds de macabo {"mekaba") et parfois de canne à sucre
( "minkok") • .

Ces champs sont l'aboutissement d'une série de récoltes
de maïs, ou des défrichements faits pour recevoir directeD8nt des
bananiers. Ces champs de bananiers représentaient au cours de la
saison agricole d'Août-Décembre 1963 : 6,86,20 hectares et
7,23,80 en Mars 1964~

Il existe de nombreuses variétés de bananes.

Parmi les bananes plantains (" ekon"), les princ ipaJ.(; s
variétés distinguées par les villageois sont : ebang, and jem,
ebang-mimpkel, messong me zé, asseng poro, ndjok ebang, mbeb
ekon, oyomba ekon, mbot ekon •..

Les variétés de bananes douces ("0Youe ") paraissent
moins nombreuses : oyoue beti, oyoue mekouk, atoarna, oyoue
ntanan, number one·

d - Les rizières

Les fonds de vallées, particulièrement à la limite orien­
tale du terroir sont caractérisés par la présence de sols hydro­
morphes, Èl peuplement de raphia. Ces sols marécageux, appelés
."endam" par les villageois, sont peu fertiles, mais la présence en
surface d'un horizon organique atteignant une diziaine de cm.
permet la riziculture.

L2 situation marginale de ces sols les rend peu accessi­
bles i aussi, seuls les habitants des hameaux de l'Est du village
.ont-ils des rizières.

Les superficies cultivées en riz en 1963 étaient de
7,13,70 hectares; se répartissant en 9 rizières donc 5 seulement
appartenaient ·à des gens de Zengoaga (soit 3,28,80 hectares). Les
4 autres rizières étaient la propriété du village riverain de .
Mbomendjok. .

Les rizières sont défrichées entre le 1er Juillet et le
15 Aoüt, au cours de la petite saison sèche. La strate buisson­
nante est abattue ; les feuilles de raphia sont coupées à h8utcur
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d'hommo l:t lc,iss6cs à t,;rrG.So,uls les crands '"',rbr(;s sont consorvés.
Cc travail est effectu8 p8r l'ho~me seul, à la machette. Quand le
défrichement est ter~in~, l'on attend l'annonce des prcmi~res

pluies, fin Aoat~ pourbraler le champ. C'est dans la cendre
encore choud8, que le riz est semé à la volée; cette pratioue
est pour le paysan un moyen de protection contre les oiseaux ;
mais il faudra néanmoins une surveillance de tous les instants
pour protéger les graines, en attendant que le riz soit levé.

riz iere.

La r6colte a lieu en Février. Les groins sont récoltés
~ la main, en prenant la tige ~. poignée et en tirant vers le haut.
La main d'oeuvre f8m il i::ileinte'rvient alors. Du.r2nt la récolte,
qui dernnnde plusieurs jours, un abri est installé sur le. bord do
la rizière et un membre de la famille s'y installera en permanence
pour chasser les oiseaux. Un moyen de défense contre l~s ani~2ux

consiste à entourer la rizière d'une palissade de 1 m. de h3uteur,
faite de br8nchage et de feuilles de raphia, et truff~6 d~ pi~ges.

l'j'

La récolte est transportée à la case, chaque jour, dans
les paniers portés sur le dos. Le riz sera stocké d2ns de gr8ndes
corbeilles de vannerie, tapissées de feuilles debnrJ[\nier et
conservé dans une pièce de la case, parfois d2n~ de petits gre­
niers de nattes construits sur pilotis.

./
'( ."......
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. La récolte est presque entièrement venduè. Le pey.san
consomme en effet pe~ de, riz J, d1 une part il ne sàit pas le dé- '
cortiquer et d'autr~ part: cette culture' a été'"1ntroduite par ..
l'administration française dans un but de commercialisation dans
les.cent'res urbains du.· Sûd, et le villageois a conservé cette ha­
bitude'de vente. C'est la S.A.P. de Nanga-Eboko qui effectue le
ramassage et l'achat de la récolte, l'usinage, et la revente àu
riz' décortiqué, sur place mais surto~t à Yaoundé. La mauvaise'
situation flnanci~re de la S.A~P., au cours des deux dernières
campagnes, a des répercussions sur la riziculture villageoise.
La récolte de 1963, en particulier, n'a pu @tre achetée qu'avec
6 mois de retard et le8 mauvaises cond itions de stockage Ch0Z le
paysan ont entrainé la perte du quart environ de la réeol t,Ci.
Aussi ,la campagne 1964 fut-elle peu importante. Un seul 'village­
ois défricha une rizière. Comme pour le tabac, l'intérêt porté à
la riziculture est épisodique. Le travail exigé est dispropor~:
tionné au résultat financier obtenu~ Une rizière de 1 ha. foümit
en moyenne 450 kg de paddy, vendu 20 fr. CFA le kg. et demande
deux mois de travail. A cela s'ajoutent de longs déplacements et
une surveillance du champ à l' 'poque des semis et surtout des
récoltes.' De plus une r1~1~re'ne porte qu'une seule r~colte,

$.pr~s quoi elle e st abandonnée.· Une seconde saison de culture sur
le même emplaoement. ne donnerai t, dit-on, aUcun résul ta.t 0 Il ,
semble pourtant peu probable que le sol soit si vite épuisé .. /
L'abandon de la rizière semble être dd h la prolifération de la
végétation herbactSe ; le sol de la rizière, que le défrichement

:- a privé· de ·1 'ombrage, voit en effet cr01tre une strate herbacée
très dense .et le villageois préfère défricher un nouvel· emplace­
ment. à la lutte contre les herbes.

Les jeunes hommes se désint éressent de cette culture qui
est p~atiquée par des gens plus Agés.
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e - Champs vivriers à c.ssoc iations diverses ,. ~ .

.' \' ,.

..
OutrE: 108 principauxcharnps forestiers qui viennent

d '~tre décrits, il exista d'autres champs, de petite taille,
situés plu's particnliÈ::reTrlent au.voisinage des hameaux qui n!ont
à leur portée que de faibles ét'enduos de savane. Ces défriche­
ments forestiers fournissent un appoint à l'agriculture v·ivrière
de savano et l'on y trouve los ,mêmes' plantes aux:mêmes -sais.<:ims.,

" :-",. 1 Lt,::: ~ • ~~

En Août l'arachide Yi domine;'TT!8is nu milieù d'up,'mé-,
langé de plantes diverses: mais, h8ricots, rlatate·s,sés8I11e',. ~
manioc. En A011t '1963 leur superficio'était de 3,50,OO:hectares.,
En ~'~Brs suivont tous ces champs étaient :plantés c1e·cucur1:ütacées
et, de 'maïs, InElis. ils étaient plus nombreŒ)r: ': 4,25 heétares, .de
petits défrichements ayant e'u lieu avant 'la, saison des plu:iesau
c'ours de ,la petite périodeo.ppeJ;éo "bepule ll

, du '110m -de ces- clé.!.',
frichements 0 . ". •. : . , "

\ ' ...
;': Ces petits champs de, forêt s,ont défrtchés par ·1' homme

mais ID ferrimè' intervient- dànà·:le travail de la' terre:,. les,/':§emis
et les récoltes. Ils consti tUGnt une ,aimexe du domaine de la fom­
me qui èst celûi de'l 'agricul~ure vivrière de savane. '

Miaà part les plantations, '1' agricul tUI'E) fe êGstière :
appara.1t peu importante 0 La' for~t se présente comme 'le fief do':
i 'homme: et' de l' àgricùlture' "noble", celle dbnt'la' productior1 '~)st
commèrciâliséeo'La subsistance de la famille est assurée'por'la
femme sur ses champs de savane. . .• ···t.

. ,i:!. ... ~. ,: .•

. ;.:
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B - Les Cultures de savane-----------....-.--- ....-

L' observat ion des plans représentant les champs culttvés
au cours des deux saisons d'une année agricole, montre la liaison
de l' agricul ture vivrière à la savane.

Si de petits champs sont défrichés en Mars, après le pas­
sage des feux de brousse, ils sont généralement de petite taille
et voisins des habitations; c'est surtout vers le 15 Juin, au
début de la petite saison sèche d' engone olone, que la femme dé­
friche chaque année son grand champ de savane.

Le choix du terrain et le défrichement de la savane

Le choix de l'emplacement du nouveau champ s'effectue
bien avant le moment du défrichement. Lors de déplacements en sa­
vane, l'homme ou son épouse, ont repéré des endroits favorables,
portions de sol sans gravillons et présentant de pet~tes mottes en
surface. Si le champ précédant donne de bonnes récoltes et "si le
sol contigu présente l'aspect recherché, l'on défrichera dans son
prolongement. Dans le cas contraire l'on cherchera plus loin.

Au jour du défrichement, l'homme conduira sa ou ses épouses,
vers l'emplacement choisi.

C'est l'hom~e qui délimite l'espace à défricher •. Le feu
de br.ousse .est passé en savane depuis trois mois et l'herbe y est
densè à nouveau, et atteint un mètre de hauteur. A l'aide d'un
bâton poussé horizontalement avec le pied et maintenu par deux
ficelles attachées à ses extrémités, l'homme.tasse l'herbe et
àessirie,.le .périmètr:e. ~l;l fut~:r champ.' .. '.

La'femme commence alors le défrichement. Elle procédé
par bandes parallèles, à partir d"un des côtés du champ. Elle
commence par coucher l'herbe, de la même manière que le mari lors
de la délimitation du champ, pour éviter les piqures du visage
par l'extrémité pointue des herbes; bras et jambes sont protégés
par des fragments d'étoffe, enroulés en bandes. L'herbe est ar­
rachéer en. prenant une touffe d'une main et en piochant de l'autre
à la racine, sur environ 5 cm. à l'aide de l' tlebak", houe à lame
de fer en forme d'éventail liée sur un manche court provenant d'une
branche d'Anona (" eb'almdong" ). La femme travaille souvent, seule
dans son champ. L'homme l'aidera parfois quand une zone broussail­
leuse ou des arbustes doivent @tre coupés. L'entraide continue ne
se manifeste que chez les jeunes compagneedes mén0ges polygames ;
celles-ci ont chacune leur propre champ mais se groupent pour.le
défrichement et travaillent dans chaque champ, successivement,



Les types de .cham~s de saVane

. '

par périodes d'une' Journée. Un travail collectif plus import8nt
se produit vers la fin du défriqhement, au déb~t ,du mois d'~oût~
En ~ohenge de nourriture ou. plus souvent de vin de mais, une
femme·.invite ses voisines àse joindre à elle.·Les époux pcœti­
cipent parfois à ce travail collectif ("ekas"): qui se fait jo- ­
yeusem&nt et à rythme accéléré durant toute une journée. Le·
lendemain, les mêmes personnes se retrouvent dans un cha~p voi­
sin, puts sur un autre, jusqu'à ce qtj.e.l 'on ait fait le tour des
parti.è tpantes •

. Lo défrichement se termine vers le 10 Abût. L'herbe "
coup~e~~che sur place, étalée. en tapis sur toute lri surface du
champ. Elle est ensuite brûlée.' Les brindilles et les herbes mal
brûlée la première fois sont rassemblées' en "petits tas que 1.' on
brûle :'de nouveau •. Puis le champ es,t .. nettoyé,·~les rncines Gt des
branches calcinéos qui l' encombr.ent 'et qui sont entassées sur.
les :prem.i~res branches de arbustesè·onservés· dans le champ.. . .,

Le champ sera ensemencé d~s la premjère pluie, vers le
20-25 Aot1t. . .

Suivant la saison agricole?/ e't l' an.9ienneté du champ, .~le
paysage agraire se modifie ; les ch'amps vivriers prennent des <'.
aspects dtfférents se traduisant p'aÎ' la présence de plantes do~
minantes qui permettent de les classer. en types de champs. ~

xf.
:~';~<

L'arachide et le sésame sont les deux cul ture's dômina~tes
sur les champs d'Août à Décémbre, correspondant aux semis de'la',
grande saison des. pluies. Sur les champs de première saison des ~,
pluies, l'association cucurbitacées-maïs est la plus représentée.
En dehors de CGS trois types de chàmpst nous mettrons à part lès
champs de manioc, qui, toutLau long de l'année agricole occupent
la plus grande place au se,~i1'(...!iles champs cultivés, mais qui repré­
sentent uno occupation du :~s:cÙ dépassant le cadre saisonnier et une'
forme " passive" d' agr:icultti:re, un:. prémiè'~""'st'a:ÇIe d'abandon" avrmt .
l ,. t bl . h' . '.' , '..~,.'\". ·I

i
"a ver~ a e Jac.. ere. '!;"J••~' '"''''~

l, \~~··'';)~~.ti,~~i::..~::'-~~''·~·'."...., ...~,-T,t·,~ .. ·
A côté de cos gr~:p,q:!? types';~~1~t'f~exd?s~t'ê des champs vivrïers

divers, oc~up8nt de plus.l~}œles sU~:É:~~S~s ; l' associati'ôn m-a'Is- "
banane donnne sur le s U~S.f,~:·1::,?' banan Ü)r e st seul sur d'autres,
cert~ins sont caro.ctéris€s parUE mélange complexe de plantes, les
sîtuant entre le jardin et le véritable champ de savape. :1 .•

: '\ • "t.... .,....f .•~ "",.. '

, ..

..
Ip
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a) Les Ch2~pS d'8rochide

D~s l'arrivée de la grancte saison des pluies, fin Aodt,
l'on 80 h~te de serner l' arac1r ide ("owondo") ; l 'homme, du moins
dans les premiers jours des seT"is, prêtera main-forte à son
épo1Jss.

Chacun est muni d'un petit panier cylindrique, accroché
à ln taille et contenant la se""ence. On 8Vo.nce en lignE: dans le
champ, d~posQnt une ou deux graines d'une main, tous les 20 cm.,
et piochnnt dG l'autre aVGC la houe pour recouvrir la semêDce.
L'arachide ét2nt un produit commercialisé" il arrive qu'oyant trop
vendu, la semence vienne à manqueri L'on achètera quelques fois
la quantité nécoss,üre, mais plus souvent l'on se contente
d'éconoMiser lûs ~raines en ne jetant qu'une seule arachide à la
fois vers L~ fin dos semis ; et si le champ ne peut être enseY"lencé
entièrement, une partie restera vide ou sera semée en sésame.
1'arachid8 est gént-ro.lement semée "à plat" ; mais il arrive que
quelques fc~mcs prennent la peine de confectionner des buttes de
50 cm de diu~ètr8 et de 30 cm de hrut, dons leRquelles seront
enfouies une dizaine de graines d8ns autant de trous. Cette pra­
tique allonge considérablenent le temps de préparation du champ,
mais la récolte s'en trouve facilitée. l,orsque la tarre ost dur­
cie sous 18 soleil, les gousses viennent plus facilement svec le
~ed lors de l'8rrac~8ge.

-



Photo nO 10 1e desherbagc du Ch88P d'arachide.

10 champ d' nr8chide ns subira qu'un SE:"ul surcloge, 0:U
début de Novemhre. 1'impérr)tc; :::\ d4,ià. env21li 18 cn8r"'p ot 8St'J..r­
rachée à 10 mnin. Ce travail sc foit g6n6rolement sous forme col­
lective, les femmes d'uL groupe de ch~mps voisin se ré~niss0nt à
tour ël 0 rôlé sur c ha CUl! d () lr0ï.J.rs champs. l' ['ract' id e la plus cou­
ramment cultivée aujourcl'hui 8 un cycle de 110 jours. 1'ét81e!'1ent
des sc~is dUr2l!t le mojs de Septe~bre permet de prolonger 10 ré­
col te jusqu 1 ;-~u mil ièu de Février, sans risque de gernination en
terre; J::lnvisr :t Ii'évrier sont des mois secs.

Les ~eux principales variétés cultivées sont appoléES
"rninkenga" et "r-,esixa". 13 première 8. gousses plus longues, four­
nit 3 3, 4 grain es rouge s. 13 seconde donne deux gro in8 s de cou­
leur rose ~ôle. Mois il existe d'autres variétés ~oins courantes;
nous avons noté en particulier 18 présence d'espèces à cycle plus
court, récoltées au bout de go jours. 1a vari~té anciennement •
cultivée, "owondo boti" a dispéŒu 8ujourd 'hui. 1es variétés actusl­
les ont 6té répondues par l'administration française, qui dévelop­
pe cette culture dons un but de co~morcialisation. La tentative de
l'8dministr~tion franç8ise de développer lB culture do l'ar~chide

au cours de 18 pre~ièra s~ison des pluies n'a guère rsncontr6 de
faveur dans 18 région cor 1;:' récGl te devait se faire rapidement
en Juin-Juillet, pour éviter ln germination, cor tes mois sont
encore nssez humides et correspondent de plus' sur le plan du tra­
vail à l'Rpoque des défrichements.

"La récolte des 2rQc~ides commence en Novembre, pour les
variétés h~tives, mais 18 grande activité se situe en Décembre-
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Janvier. Les touffes d'arachides sont arrachées d'une main, tandis­
que l'on pioche de l'autre à la houe pour,faciliter la venue de
toutes les gousses avec le pied. Quant tous les ,pieds ont été
arrachés, les gousses sont cueillies et ~ortées à la case où elles
sont versées dans de grands ~8niers cylindriques servant de gre­
niers. Les fanes restent dans le champ. où elles pourriront.

'!".... . .

. Une partie de la récolte'est conservée à part pour l'ali­
mentatiop familiale et la ,semence ; le surplus, représentant plus
de la moitié de 12 récolte est vendu. '

. Si l'arachide représente' lB culture domjTInnte sur les.
champs de~lû deuxième saison de qulture annuelle l'on y trouve
cependant. en culture dérobée, des plantes variées; patates
("mebura"), haricots (" kan"), "mom" (solanum aethiopicum),
oignons ("anyos"), quelques pieds de tabac, et sur les termi­
tières détruit~s pour éViter les dégats sut' le champ d'ai'sehidee.,
quelques tiges de mals et d es bananiers.' Le sésame occupe une' .
partie du champ quand on n'El pu l' ensemencer entièrement d' ara­
chide. Le chomp d'oracbic1e, notamment s'il est contigu à d'autres
champs, est' Ol;ltouré, d'une bordure de manioc., Bouturé avant les
semis d'arachide, la manioc sert à matéraliser les limites du
champ, et 2ussi permet d'étaler la production de manioc.

b..Les champs ~G sés2me

A, 6ôt'é d.es "champs d'arachides auxquels il est parfois
associé, .. lesésnme; lingwal" apparait en culture dominante dans
un bon nombre', de', èhamps, cu c ours du second cycle cl imatique nn-
nuel.· , ','.

0·-"

, . ,:çl. e~t s.em~ en Oct.o.bre ,à 1a ,volée~t on .. le' recouvre .à
la houe' d'une lé'gère qouche de terre •. Comme pour l'arachide, lEl
semence est souvent insuffisante. pour garnir tout le champ, car
le sésame lui aussi est commercialisé; la semence est alors
éconoT!lisée ; lIon en prend unepincé'Q" dans le creux de la "Jain
et l'on scuffle' dessus. Le champ semé dru au début est ainsi plus
clairsemé. ~olgré cola une p8rtie d~ champ restera souvent vide.

. .. \ .-
Ln sésame est connu depuis longtemps par les villageois,

qui cul tivnicnt jadis une' .variété' à graihs ,rouges appelée.
"nyemekegeleng". Ajourd 'hui deux variétés· principales, à grains
blancs , introduites par l'administration,: française qui a dévelop­
pé cette, culture, sont' appelées "nd jok" et "olnnga" ; la pre­
mière à, cycle de 4 mo is, la seconde plus ,hâtive est récol tée ~u

bout dètrois mois. La récolte est ainsi :étalée de Janvier à
Février: Jusque là, le sé~q.me nI aura 'demand,é ·aucun travail d' en­
tr-etien.,ca,r il "mange" lui rnême,les herbes, ,dit-on.
ft... '. '

.....

", '. :..~ , .
... ~:'
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:. Les tigèsde sésàinê sont ar~achées'~ la main et'l iéos en~
petites gerbes., L~s ,parties i~férieurGs sont 9Ç)Upé~s'~à )'8 rrl'6ëh8tt~
et les gerbes l iéès" deux 'par deux ,~n croix, 'sont mises, àDéc~1er
sur un chevalet confectionné' dans le champ, ou' plus simpleTYJGnt ' '"
sur'une baguette de bois accrochée aux branches de deux arbustes"
voisins: L0,8 gerbes sont disposées de façon à ce qùe les' gousses'
so ient d irj.gées, vers le ,11p.ut, pour que les grrJines n.e s()ient
pas:,perdues lorsque 1;.8s frûits ' secs' 13' o~vriront ~ L!3séèl1âg~t dur~
deux à trois semaines. Le sésa~e ,est al'ors recueilli,,~par.b,~ttage' ;
au dessus prune cuvette, en tenant la gerbe ,dlune ma1n'et en '
tapant de l'autre aveC,l.1n bâtop. Les graines seront tami~ées en
arrivnnt à la, case,. ay~c un tamis, fait d'urie vannerie finement

'tressGe; puis elles seront conservées dans un papter cylindr~que,
à l' i,ntérieur de la cuistne de' la', femme, Une grflIJ.'de' parti~' de'
la récolte sera vendue. ' \' -

c- Lès champs de cucurbitacées et de maïs , .

Lors de 'la' prèmière saison des pluie's, un type de champ
dominant est occupé par l,' association "courges" - maïs.

Les cucurbitacées sont semées les premières, fin Mars;
dès l'arrivée des pluies~ Leur nom générique est "ngone", mais
l'on distingue plusieurs variétés. "Ongbwas", "pul" appelé
aussi "melon" , fruit de couleur verte dont on consomme la chq. ir "
et les graines ; "abok", F.lIlPolée encore " citrouille", cûltivée
J?our sa' cheir et' ses· feuilles (cucurbita pep6) ; "ndek" ou "soa"
(lagenaria vulgaris), la calebasse, fournissant des,récipients
en forme, de' bouteille, et "ebela" donnant un fruit sphérique
dans lequel seront taillés des récipients en forme de bol. La
variété. la -plus r.épandue, est "angala", appelée. aussi, Il concombre"
et dont ,les petits' frùits' ovoïdes, 'd'environ 15 cm de longue~r
sur 10 de large, sont très appréciés pour leurs graines (cu~u~
meropsis edulis ?).

',LGS cucurbitflcées sont' semées en poquets, distants' 'de'
1 à 2 mètres; 1eR trous sont faits à l'aide d'un pieu enfoncé
dans le sol ; on J Jé-pose trois ou' quatre graines que l'on re­
couvre de tel'r8 a'Tec le piGd~' Environ 15 jours plus tard lorsque
les jeunes plantes sortent de terre, du ma!s est semé dans les
interva~les. '

, Autrefois lion ne connaissait que le maîs '!'mbas bet'i'" OUI
"kandang mbas" à grains rougeâtres. Aujourd 'hui 'ellla aé'té rem- .. '
placée par ID variété "nkong~'., qui vient du pays Bamilék;é (ra-' 1

menée sans d.aute à l'époque des travaux du chemin de fer de ' "
l'Ouest où les gens de la région fournirent ,des contingents de
travailleurs) et la variété appelée "meyenne t.s", donnant

.. '



toutes deux du maïs à grains jaune clair. Les semis de maïs sont
protégés des oiseaux par des bandes d'écorce de raphia fichées en
terre obliquement, par dessus les poquets ; le champ est ainsi
herissé de lanières blanchâtres de 50 cm. de· hauteur ? parfois
des bandes plus longues onf leurs deux extrémités enfoncées en
terre, en arceaux s'entrecroisant.-

En Mai-Juin un sarclage du champ a lieu et l'on bouturera
quelques tiges de manioc dans les parties les plus claires. Comme
dans les champs d'arachides, il existe aussi un cortège de p18n~8s

annexes; en cultures dérobées: patate, IDom, tomates, haricots 7
tabac, ignnr.J.es ("ekoro") s'enroulant autour des arbustes et cul­
tivées sur huttes, voandzou ("metoplt) et des plantes condirJ,en­
taires telles que gombo ("terek"), pime'nt ("ndong"), basil ic
( " 0 s s im" ) ~

Le mals est récolté le premier, fin Juillet-début Août.
L'épi est cueilli à la main et la tige pliée en deux est cassée ;
elle séchera et pourrira sur place. Les épis de maïs sont entas­
.sés dans un angle du champ où. après la récolte, ils seront dé­
barrassés de leur enveloppe et transportés à la casG, au moyen de
cuvettes portées sur la t~te. Là, ils seront mis à sécher sur une
claie, au-dessus du foyer. Ils seront consommés bouillis ou gril­
lés ; mais le mals est aussi égrené et écrasé entre deux pierres,
la farine entrant dans la composition de nombreux plats. Une bon­
ne partie de la récolte sera transformée en vin de maïs ("kpwata"
ou T'dolo").

La récolte des "courges" a lieu plus tard. en Oct'obre,
lorsque leurs feuilles sont devenues sèches. Les fruits sont
cuetllis et entassés sur le bord du champ, sous un arbuste, et
recouverts dlune couche d'herbes. Ils sont laissés là à blettir
du.rant un mois environ. On hâtera. ensuite la pourriture en fen­
dant chaque fruit d'un coup de bâton et en les replaçant sous
leur couverture de paille durant 5 à 6 jours. ,Ce travail qui
correspond dans le temps avec le sarclage des aracbides, se fait
en commun entre plusieurs femmes, celles là ~~me qui sont occupées
au s8rclage et qui viennent de temps en temps fendre les courges
pour se reposer. La chai~ pourrie, chaque fruit est ouvert à la
main et l'on en retire les graines, recueillies dans des cuvettes
~es graines seront ensuite placées dans un trou, sur le bord du
Ohamp et recouvertes d'herbes, pendant une semaine environ .où elles
seront débarrassées de la chair pourrie qui subsiste. Après un
lavage au marigot, les graines sécheront ensuite sur le' 'sol devant
la cuisine q.e la femme, durant trois ou quatre jours. Au cours du
séchage,. elles sont saupoudrées de terre afin qu'elles soient
moins glissantes lorsqu'on les cassera une à une, à l'aide d'un
petit bêton, pour séparer la graine de son enveloppe.
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Les ~raines de courges sont consommées après avoir été
réduites en pate, entre deux pierres frottées l'une sur l'autre.
C:est un met très apprécié et recherché, aussi une partie de la
recolte est-elle vendue, car c'est un produit cher.·

Photo nO 11 La récolte des "courges" : les fruits sont
fendus pour hâter la pourriture de la chatr.

d- Les che:r1"!ps de manioc

Au cours des deux saisons agricoles annuelles, ce sont
les champs de manioc qui occupent la plus granae place par~i les
champs de S8.Vane. Le rJ8nioc, Il rloung", est cultivé depuis long­
temps par les villageois qui en distinguent de no~breuses

variétés, se reconnaissant à la couleur des feuilles et de leur
pét 101e, ou encore à la forme des feujlles : "moung ove" ou
manioc rouge, "!:Jene moung" ou petit manioc, "serengali 'l ou
manioc "du S8négal", "Yl'Joung apum" ou )]lanioc blanc, "alao",
variété la plus précoce, récoltée au bout de 10-12 mois,
"olaga", "apobe", "ngom t'1oung", "mber>Jmoung" ..•



Le manioc est' pouturé dans les champs de savan"e à chaque
saison de culture ; !"lais" il: ne se trouve seul possesseur du ,
.champ quel.orsque' celui-,ci ne peut plus porter aütre' chose . Les: ,
champs de manioc s'ont donc les champs les plus anciens. . ,:-, .,

• • t ~ ,

Le manioc constitue la base de l'alimentation familiale.
Les variétés' de manioc doux sont consommées en tubercules, cuits
le plus souvent, mais aussi crûs, et leurs feuilles sont mangées
en épinards. Le man ioc amer n'est consomr.lé qu'après., une longue

,préparation: rouissage dans un marigot, séchage, réduction cm
farine et confection de petites boules. Le plat de boules de ma­
nioc,· accompagné de viande ou de poisson, mais souvent àe l'légu­
mes" seulement, est appelé "couscous". Le manioc est aussi cor']- .
merCialisé, sous forme de tubercules ou de boules appelées "fufu"
ov. "mendamba", ou encore sous forme de bâtons de manioc rou1 és
dans des feuilles.

La récolte du manioc ae fait toute l'année, au fur et à
mesure de's besoins et l'étalement des bouturages, au cours des
saison agricoles permet d'avoir c'onstamment du manioc tendre.
Il est rare qU'au-delà de deux ou trois ans, le manioc devenu
~igneux, soit encore consommé.

c -Champs divers
. ,
. Les champs d'arachides, de sésame, de cucurbitacées et

maïs, et ceux de manioc, représentent les quatres types de champs
les plus nettement différenciés. Il existe, en outre, d'autres
champs de savane, beaucoup plus petits et portant des plantes
diverses t mais parmi lesquels l'on peut reconnaître deux aspects
différents.

Les uns sont le fait des hommes et sont défrichés en Mars, '
après 'le passage des 'feux de brousse; ils se localisent dans des
zone arbustives denses, parfois de véritables fourrés isolés au
milieu d'une savane, recrus arbustifs nés sur l'emplacement d'un
ancien champ. Ces zones ont pu se conserver en offrant une résis­
tance aux feux de brousse. Le défriche~ent est effectué à la
machette, les arbustes sont coupés à environ 50 cm du sol et sans
grande préparation de la terre,l'homme sénera du maïs,accompagné
souvent de bananiers, parfois de quelques pieds de tabac. Ces
champs évolueront au bout d'une ou deux récoltes de maïs, vers
le champ de bananier.

L'autre aspect est celui de champs de petite taille,
généralement de 2 à 8 ares, défrichés par la fe~me en Mars ou
en Juillet, et proches des habita~ions. Ils se présentent comme
de véritables jardins, du moins ·lors de la saison suivant le
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défrichement. L'on y trouve des plantes v'ariées : arachide s,
maïs, légumes divers (l'on désif!!le par "légume" d~s·, plantes ~ ','
dont les feuilles sont· consommées' en épinards) et des plantes
condimentaires. A la saison suiv:ante ces champs sont garnis r:te
manioc. Deux ou trois ans plustard~ ils seront nettoyés de nou­
veau et'les mêmes successions seront renouvelées.' Parmi ces, champs~
les plus proches des cases reçoivent une fumure ~ 1 'qn y jette~ des,
détritus domestiques et les cultures peuvent y occuper }:e'sol
d'une'ma~.i,ère quasi permanert~~. - ~,~, ".. .;c '-'~,'''.; ,,':

"1., '\ •

. ,Chaque. famille ne pos'sède pas .de tels 'jard in's~: Un' i'ôlè
limitatif est joué par la forêt et la pr-ésence des plantatïons
près d~s ~ases. C'est· p~ut-êtTe Oe qu~;explique aussi la pr~­
sence de plantes variées sur les champs de -savane. Ces- petits
champs son't loc al isés un iqueroent au vo isinage des hEJ-bi tations
situées sur des portions de savane. -

·Ces types de champs se' relient les un~ aux ~utres, en
fonction des cycles agricoles ann4els et de l'ancienneté ~des
champs. 1.

, -

" ~ .. l' ; ,
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L'imFortance des diverses cultures et leur succession sur les
champs de savane.

L'importance rela'tive des diverses cultures, sur l' en­
semble des cnamps cultivés au cours des deux saisons agricoles
annuelles, est mise en évidence dans le graphique suivant.

Su~rfIcJe cDltfvée
(lcm.5 ha)

SUp'erficie cultivée
(1cm c 5 ha)

196+ 1963
••

• ••
• •

• ••• •
• • ••••••• •• • •
• •
• ••
• •
...f.:~~~~• •
• • •

A: Août - Décembre 1963

B: Mars -Jum~ 1964

~
~ Arachides
[+"'++l
~ Sésame

ITITIIIJ M~ïS bananes

• Divers

~ Mànioc

E;~~J Manioc en cours d'abandon

Courges· mai~
Graphique 9
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L'année agricole commence véritablement avec"f"époque
des grands défrichements, à partir du 15 Juin. Ce sont ces
champs nouveaux quisopt enser-1encés en aracbide, ouvrant la
succession, avec l~ secon,de saison d~s pluies, fin Août.

Mis à'part les quelques défrichements plus petitsef­
fectués par l' homme pour,..Y' semer du mai~. ou des bananes,!repr~-",
sentant 4 hectares en Aout 1963 et 3,80 hectares ~n Mars 1964,.
et les champs à ,allure de jardins - 2 hectares en Aoüt 1963 e17
1,40 hectares en Mars 1964 - les défrichements de savane sont

, presque entièrement consacrés à l'arachide • Cette', dernière joue
un grand rôle à la fois dans l'alimentation des villageois et
dans leurs revenus monétaires, ce qui lui vauiï cette importance.
Les superficies cultivées en arachide sur les champs de SGvane
représentaient en Août 1963 plus de 21 hectares, sur les 28 hec-
tares défrichés pour 18 même" campagne. " -

Les cucurbitacées et le maïs succéderont aux arachides
dès les premières pluies de Mars.' Le's superficies cultivées en
Mars 1964 étaient de 26, 40 hectar:es'~' L'a tot~üi té des champs cl 'ara­
chides précédents est reprise et est en outre augmentée par
quelques petits défrichements de Mars et surtout par des champs '
de l'année précédente ayant déjà portés une récolte de courges
et de maïs.

Le maïs est récolté en Juillet-Août 'et les cucurbitacées
occupent le sol jusqu'en:Octobre ; où le sésame prend, possession
du champ, mais pas intégraloment cependant si l'on en juge par
les superficies. En Août 1963 le sésame oocupant les anciens
champs de courges et de maïs de la sa~sàn précédante, ne couvrait
que 11,20 hectares,soit la moitié environ.Cette diminution est
due aux faits suivants: d'une part, le sésame est parfois,es­
cam.oté et le champ restera vide jusqu.' en Mars suivant où une
nouvelle récolte de cucurbitacées et de mais aura lieu; c'est
le cas de champs donnant de bonnes récoltef? et ,que ,l'on décide de
prolonger; d'autre part le champ de. sésame ne couvre pas toujours
la surface totale de l'ancien champ, une partie restant vide ou
bouturée en manioc. ' .

Il convient cependant d'ajouter à ces 12 hectares de
sésame, les trois hectares portés par les champs nouvellement
défrich~s, à côté des arachides.

Lorsque le sésame est récolté, le champ èst. entièrement
consacré au manioc. Les surfaces en manioc sont nettement supé­
rieures à celles des autres types de champs. Elles,èouvraient
42 hectares en Août 1963 et passaient à 54 hectares ,en Mars 1964.
Si leur progress ion .est nette chaque année, leur abandon et le
retour à la jachère se fait plus lentE?ment, et il'est souvent dif-. ~ " .

f

, '
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ficile de dire si un champ de manioc doit encore être considéré
c,omme tel ou est dé jà entré dans le domaine de la jachère. Les
superficies en manioc repré:sentées'par les champs de culture pure,
ne constituent, pas' 1.,a tota1.i té des, superficies de fl1anioc. Nous
avons vu qu'au cours de son utilisation un champ cOll1portait tou­
jours quelques pieds de cette plante ; depuis le défriche~ent où
les nouveaux champs sont entou!és d'une haie de manioc, jusqu'au
champ entier de manioc, ce dernier ne cesse de progresser à cha­
que nouvelle période de culture.

En ce qui concern.e les champs "divers", ils ne s'intè­
grent pas dans ce type de succession. Les champs de maïs évoluent,
au bout de deux à trois récoltes vers le champ de banane. Mais
ce ne sont pas des champs de savane véritables puisqu'ils se lo­
calisent dans des zones à strate arbustive dense, souvent brous­
sailleuse. Et les petits champs de plantes très diverses et re­
vêtent souvent l'aspect de jardins, sont 'au bout d'une ou deux
saisons, convertis en manioc mais pour peu de temps ; et pour
~tre repris souvent ensuite après un an ou deux de jachères seu­
lemGnt, parfois sans jachères s'il sont suffisamment proches des
cases pour être fumés.

Au total, il existe donc une succession type sur les
champs de saVane ; elle peut se résumer ainsi :

- 1ère saison IAOftt-Décenbre) : Arachides
- 2ème saison Mars-Octobre) : Cucurbitacées et
- 3ème saisop Octobrè-Janvier):Sésame
- Le champ est ensuite consacré au manioc.

Cette succession normale est cependant altérée dans cer­
tains cas. La durée de culture peut être augmentée si les pre­
mières récoltes sont bonnes; la troisième saison de culture sur
le m6rne champ sera alors "saut~e" ; le semis de sésame sera re­
tardé d'un an pour permettre une nouvelle récolte de cucurbites
et de mnis, et l'on a alors la succession

arachides
- cucurbitacées et maïs
- une saison sans cultures
- cucurbitacées et maïs
- sésame
- manioc.
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,Dans le cas c'ontraire ,,' où le' cha~p ne fournit pas les',. :
':'récbltes escomptés ou encore chez le$ .femmes plus, âgées, l?

l';· manioc gagne, plus tôt toute la, surface du chqmp : ' ' ";;,',
.

arachides
cucurbitacées et ~aïs

~ manioc.

• : ~ ." !

~ .'
; \ : . " . . ~ .~. ,

, La longévité d'un, champsuivant'ces différent~'~'~s'~si
donc variable. Le graphique précédant montre, cep~ndant ·qu' en
moyepne la vie du champ est de; quatr~ années. Au,d~là le mani,oc
peut subsister'sur qùëlques cha.mps- mais' i.l n'est pratiqQ;ement,'
plus récolté ; le man ioc de', plus de deux ans devient, en effet
ligneux. Bien qu'à dO!I1mante de 'manioc, ces champs de.pl'us de.'
quatre' qns peuvent déjà être considérés comme un premier. stade
de 'jachères. ,. . "

.. ;ï.:{ •.~,....~ ..
-.:'~

\ :

.:.~..•..

!.f .

. '" .

". ", . .: ';; -,'
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Le travail dans les champs de savane

.Noue ·ayons représenté graphiquement l'emploi du ·temps cte::.­
agriculteurs villageois, en ce qui concerneleequatre aspects du
travail agricole sur les champs de savape : défrichement, semis,
entretien et récoltes, p~ des moyennes'hebdomadaires mensuelles.

L'échantillon utilisé pour cet emploi du temps, comporte
6 familles, les mêmes utilisées plus haut, déjà, pour les travaux
dans les plantations. Cet échan~i~lon se'décompose ainsi:

- un célibataire
- un ménage monogame sans enfants
- un ménage monogame avec deux enfants
- un ménage polygame (2 femmeSj
- un ménage polygame (3 femmes
- un ménage polygame (4 femmes

soit un total de 6 hommes et 11 femmes, divisés en 4 groupes
familiaux, chacun ayant fait l'objet d'une semaine d'observations
par mois, durant une enflée complète (1).

HOMMES FEMMES

1
1

1
1

1

J

J

f
M

A

M
J

..---------'--\, J

A
1.----1

,S
1
10

[:1
-------.f....-.---rfo--.--.5--..---.2~- -...,2~'.--~...--,i .........!·O---.ir--!r-4.......1""",-"r-,-ri-2r-12--r--

2
T"·.----

DéFrichement et préparati~ des champs
Graptiiqui5 .

-----------~----~--------------------------------------------~------(1) un enqueteur, spécialement chargé de ce travail, a suivi, montre
en main, tous les faita et gestes de la famille, en vivant avec elle
du matin au soir.
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Ces graphiqu€s mettent en relief l'iMportance du ~ôle de
la femme dans l '.agricul turc de savane. :La seule période de ralen­
tissement des travaux se situe en Février et Mars. Tous les autres
mois sont activement employés. ,

Cependant l'homme. prend une 'part non négligeable dans
ces travaux. S' il apparaissait en "maître" dans son domaine
forestier, la femme·~n'interv,e'n.ant.qu~:,l.or,s,des~réc.oltes, la sa­
Vane n'est plus comme autrefois le domaine exclusif de la femme.
L'homme participe aux défrichements, aux semis, à l'entretien et
aux récoltes. Cependant il faüt signaler que l'échantillon !!l8S­

culin utilisé, plus faible que celui des femmes, est de plus
altéré par la présenc~ d'un homme qui ne possède plus de cacao
et qui a parti.cipé avec sa femme, a plein temps, à l'ensemble des
travaux. LeE! données "masculines" nous semblent donc surestil"lécs,
particulière~ent en ce qui concerne les se~is, et le d4calage a
été accentué pour cette partie des travaux, par la maladie d'une
femme,suppléee par son mari pour les semis d'arachide.

Le rôle de l'homme dans ces travaux agricoles de saVane
n'en qemeure -pas moins réel. Cet attrait semble Ml à une cO!'JmGr­
cialisation possible de tous les produits récoltés. Et dans une
région où les conditions physiques ne sont plus très favroables
aux plantations arbustives, la vente de produits vivriers vient
augmenter considérablement les revenus monétaires des familles.
Nous avons déjà signalé plus haut la présence de champs d'arachi­
des appartenant à des hommes et cultivés dans le seul but de la
commercialisation.

\
'\,
:'
,0.

• ~."'.' > of\. ••, , .
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Sur l'ensemble du territoire villageois, les ~uperficiès
cultivées annuelle~ent n'occupent qu'une place relativement
faible par rapport ~ux zones non c;ult~yées ~- Cela s ~ e~pl~que .par .'
le fait que la jachere eS,t la seuletechn ique util isee par. le s '. .
villageois pour régén~rGr la .fertilité du sol. Aprè s ·üri cycle
de cultures, le champ est abandonné poUr une durée pius .. 6u'moins
longue, à la végétat ion naturelle.. .,. . '" .

Superficie cultivée et superficie'du territoire villageois
'.

La comparaison ~es superficie~ cUltivées en 1963 et en
1964, aQ cours de la saison d'Août à Décembre, fait"apparaître
d'importantes variations. La superficie cultivée annuellement est
loin d' ~tre constante. . ..

~=:::::=-:--=-=~;:;:;~::~::-::i~:~~::-=-=-=-=~~~~~.
, ,--------------------~--------------~--,
! ! . For~t ' '! Savane .! T~tal .' : i
,~-------,~~~-----~_t-------------J--~---------!·. -. . ~ ~ . , .

!! , ~! '
1963 ! 17 ha. ! 79 ha. 96 ha. ! .
!! . !

!--------!--------~-!-------------!-------------!
! ! i1964 18 102 1201 ! . !
! !!
-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=

Si les champs de for@t paraissent assez stables, l'écart
important sur les champs de savane est lié à l'irrégularité des
défrichements annuels : 26 ha. en Aol1t. 1963 con:tre 41 en Août 1964.

Les causes de ces variations semblent dues à l'instabili­
té de la population villageoise. Il s'est produ.it en 1964 une
augmentation du nombre d'actifs fém.inins, due 8.' des retours de
la ville : un ménage polygar.le de trois feMmes, et une mèro et
sa fille adulte; 'ù doux mariages; et à l'arrivée d'un ménage
venant vivre près de l'onole maternel du mari. D'autre part, il
s'est produit aussi une augmentation du nombre d'hommes ayant cul­
tivé leur propre champ d'arachide ;'il semble que ce fait coïncide
avéc l'absence en 1964 de rizières; les deux récoltes précédentes
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ayant été difficilerJ.ent vendues'" les riziculteurs se sont tournés
vers l'arachide. A ces deux caùses s'ajoutent le nombre plus
important de champs de 1964 appartenant à des villageois voisins
de Berkong et de Mbomendjo'lr. Par contre on ne trouvait qu'un
champ de Zengoaga à l'extérieur, une rizière sur ~e territoire de
Mbomendjok.

,

Enfin .il faut aussi noter que 'la présence de l'enquête
a peut-être entrainé un reg~in de travail; c'est du moins ce que
rapportent ~ertains villageois.

Devant une telle irrégularité des surfaces cultivées
chaque année, nous considèrerons un chiffre moyen, tntermédiaire
entre les surfaces de 1963 et 1964, soit 90,5 ha pour les champs 'i·
de savane' et 17,5 ha. :pour les champs de forêt i donc un total
d"e 1'8 ha'. .....

ç.

, La superfic ie totale du territoire de Zengo'~ga (ter!,6;~ir .~
juridique ) est de 4046 hectares. Si l'on soustrait à. cette éten- i ,.

due, les superficies des plantations permanentes, soit 60 hec­
tares, i~ reste 3986 hectares theoriquement disponibles pour les
cultures vivrières. Le nombre théorique d'années de jachères est
alors de 3986 37

~= ans.

Il en faut moins :pour permettre à un sol u!tilisé pendant
qautre années pour retrouver sa fertilité.

Cependant ce bilan théorique doit subir un certain nombre
d.',ajustements pour correspondre à la réalité.

ta forêt est peu utilisée. Les champs vivriers de forêt,
ont d'autre part une dur~e d'utilisation différente. Les riziÈ:res
ne portent qu'une seule saison de culture; et les autres champs
de forêt, sont pour la plupart, rapidement convertis en champs de
bananes, pour une durée légèrement supérieure à quatre ans.

Le parcours nécessa ire aux champs vivriers est essenti'el":'
lement la. savane. Il est plus intéressant de reten ir le rapport
entre la superficie des savanes du terroir et la surface cultivée
annuellement en savane. Les savanes de l'ensemble du terroir ju­
ridique couvrent environ 2005 hectares et la surface cultivée' en
savane est d'environ 90 hectares. Le nombre d'années de jacbères
théorique devient alors de 22 ans, ce qui paraît encore largem.ent
suffisant.

loitation
aque nouveau champ
et pas necessaire-
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ment dans le prolongement des anc!iens champs.' Cul't'ures et ',jachères
n ',àl ter'nent donc pas ,suivant un rythme' régul{er ; "Certaines' zones
peuvent se trouver pl).ls 'souventexploitees que d' a"\ltres,et ,il ~
est difficile dans CEtS, conditions d'exploit,ation " anarc,hique",
dl évaluer avec précis ion la durée des jachères. '

Il est possible c~pendant de dél imiter une zone,. au
.delà de laquelle, qn ne tro}1v~ aucup champ. Les c'ul ti.vat~urs ré­
pugnent 'à fai:re leurs champ"s au-delà dl une, ce~t'airie d istàDce de
leur case. No~s avons représenté clàns lègraphique' suiv"ant les
distances c~amp~~habitations pour l~s champs défrichés aq cours

'des trois derriieres années. ' , "
1

~," .';'. '." ~ : .

, ,

• \ • ",' ,,' ~ ~'l

", '

"
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Aucun champ de savane ne se troùve donc à plus de trois
kilomètres de l'habitation de son propriétaire. L'interrogq.toire
des villageois sur les limites du parcours cultural'confirment
la distance maximum de trois km. Seuls quelques champs de forêt, ­
notamment les rizières, entrainent des déplacements plUS longs.

Cependant toute zone située ,à moins de 3 km des h8bit~­
tions, n'est pas forcément à inclure dans la zone de'parcours.
Certaines portions de terres sont inutilisables: collines 8
pentes fortes, zones marécageuses,zones à affleurement d'hori-
zon induré. D'autre part la topographie joue localement un rôle
limi~atif. Les plans représeptant leJs champ's cultivés montrent
que les chamJ?s vont plUs loins vers le Nord-Est, L'orientation
des cours d'eau permettant un accès facile des savanes~ Vers le
Sud-Est, les vall~es- plus encaissées, et parfois orientées
parallèlement à la route, sont difficiles à franchir, particulière~
ment lorsqu'il faut rentrer les récoltes, -po:rtées sur la 'tête.
Les déplacements sont de faible ampl i tude dans ce secteur.

Au total, le-8 zones de savane n'ayant jamàis été utili­
s~es pour ces d~verses raisons, opt été évaluées à 635 hectares.

La zone cultivable, celle que l'on peut considére~ com­
me jachère disponible, n'est donc plus que _de 1370 hectares. Le
nombre d'années de jachères devient alors de 15 ans. Il n'est .
donc pas défavorable. -

Ce bilan est valable pour l'ensemble du village. mais
l'inégalité des étendues des terres' de ~uartier! ne conduit-elle . ~
pas à une variation de la durée de jacheres au sein des différents
quartiers 1

La durée de jachères, calculée sur chaque portion de
sav~ne utilisée, en' fonction des superficies qui y sont' cultiyées,
a été représentée sur le croquis suivant.
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CG' croquis' montre que' les' savanes les plus 'proch,es des
l ieux habités, ,SO!!t repTises par les cultures 'à un rythm~1 plus
rapide < que sur: les sava;1es éloign ée§. ,Une croi'ssance' d,e >la durée
des jachèr~s s'obs~rve i3.par~ir de ~~, route, axé' gu ,village-.
Dans les cas les moins favor,ables, (!I1,~i3"à part 'les'jardins) la
durée de jachères ri' est cependant j 8T!lB 1s infér,;leure à la durée
des cultures. .' " " '
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VI LE DESSIN PARCELLAIRE

D'une manière géné±-ale, les champs de Zengoaga sont de
petite taille et de forme régulière.

En ce qui concerne les plantations, nous avons dressé
déjà, un tableau de leurs' superficies. La majorité' des caféières
ne dépassent pas 20 ares~ Les cacaoyers occupent des plantations
plus grandes en moyenne, mais près de 40 %sont inférieures à
20 ares et 70 % ont moins de 50 ares.

Les champs vivriers sont également de petite taille, mis
à part les rizières qui sont toutes voisines de 1 ha, et quelques
champs de bananes. Leurs superficies se répartissent ai.TIsi ~

15 % ont moins de 10 ares
22 % ont de 10

,
20a ares.

25 % " " 20 à 30 "
16 % " " 30 à 40 "
8 % " " 40 à 50 "

14 % " plus de 50 "

Cette absence de grands champs est sans doute à rappro­
cher dtune exploitation individuelle du sol. Le ménage est une
cellule autonome dans laquelle les tâches se répartissent en
fonction de deux objectifs: l'homme, par la vente du cacao et
du café assure les revenus monétaires de la famille, tandis que
la femme assure la subsistance.

La petite taille des champs s'accompagne de formes ré­
gulières, presque géométrique~. Ces formes sont dues, somble
t-il, au mode, de défrichement. Nous aVons décrit plus haut les
façons util isées ; le périmètre du champ, tracé à. l'avance 9 prond
la forme d'un rectangle, à l'intérieur duquel la femme défr iche,
par bandes parallèles. Quelques déformations du rectangle' initial,
peuvent se produire, pour éviter un obstacle, une tsrmitière notam­
ment, ou lorsque le défrichement rejoint un défrichement voisin.

. Un autre aspect du dessin parcellaire est la tendance
àes champs à former des a~régats. Que ce soit en for~t ou en sa­
vane, l'on observe guère de champs isolés. Chez les ménages
polygameS t si chaque épouse défriche son propre cbamp, l' enscmhle
forme finalement un seul bloc. Dans les ménages monogames, les
femmes se groupent par deux, trois ou quatre, rarement plus, et
ces groupements de champs correspondent au groupement d0 l'ha­
bitat. Les agrégats de champs représentent les zones èultivées
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par les habitants d'une même unité réside.ntielle, si celle-ci
est numériquement peu iinportante; ou d'une. partie'd'uné unité
résident ielle plus grande.

Les noyaux formés lors dos défri,chements vont s' accroî­
tre chaque année,· tant que "la "qual ité du sol le pérmettra. Là·,

\ rencontre de zones gravillonna~es,de termitières .trop nom­
breuses, ou encore si les cha~ps ne donnent pas ge .bo~ries réco~~
tes, un nouveaU noyau de champs,. réunissant les m~mespersonnes'
se formera ailleurs. Il' en . est de même pour les planta:tions. .'
La plantation prend naissance près de l'habitation ~u'che~ de' .
famille. Elle s'agrandit peu à peu jusqu'à la rencontre dèplan­
tations voisines. L'ensemble de~plantations d'un m~me,groupe de
cases forme alors un seul. bloc •. Quand l'extension n '.est. plus ..
possible, fau1;ie de place, de nouvelles planta.tions seront â.éfri~

.chées ailleurs, f'ormant un nouvel agrégat ~ .. . _ .

Le groupemen t des cha.mps et des. plantations semble donc
~tre un prolongeMent des facteurs socia.ux se matérialisant déjà
dans l'habitat. Si le ménage constitue une unité .de. production,
l'on constate qu'il existe, au niveau de l'unité résidentielle
abritant un groupe lignager, un embryon de travail collectif,
qui se manifeste épisodiqu.ement, aux époques de presse des tra­
vaux d'entretien, ou lors des récoltes. L'entraide se trouve
alors facilitAe par le groupement des champs, 'sur lesque:is on
travaille à tour de rôle, .lors de ces' travaux coliectifs: ..

. . . . . . . ~.. ~ . .'. ~ ".

Les agrégats constituent également pour +es champs de ,"
savane; un' moyen de protection contre les -animaux., Lors des' se­
mis et des récoltes,' une personne reste' dans las champs, .en
'dehors du temps de travai~ de la.journée, pour effrayer les
oiseaux à- l'aide d'un'bâton frappé-sur une bo1te métallique";
et' l,e groupage des champs permet d·' établir un relai entre les,
femmes pour leur surveillance. Aux conditions sociologiques .
s'ajoutent donc des raisons pratiques pour expliquer le mode de

. groupementdes champs. '. . .
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LES ACTIVITES COMPLmflENTAIRES DE LA' VIE AGRICOLE
----~---~~~---~~---------------~-----~------. ,

'. : '; .,-, ~." t ;

La 't/'~'k'::agricole villageoise c'st essentiellel"1ent repré....
sentée par 1 ,'â.gr'icul ture. Elle comporte cependant d' autres ma­
nifestations, modestes pour la 'plupart et qui ne marquent pas
le paysage comme le travail de la terre, mais qui sont néanmoins
des: fonctions de production •

Chaque'établ issemen t famil ial est le siège d' un petit
élevage. Tout ménage possède quelques poulGs,parfois des canards,
rarement des chèvres. Ces ani~aux ne sont pratiquement pas
utilisés pour la consommation ni pour la vente ; cela ne se
'produit que lorsqu'un animal est ·tué ou bléssé par un véhicule
sur la route. Ils servent surtout à ali~enter le circuit nes ca-
dCaux, aux membres de la famille, au sens large, venus rendre
une visite et ~ux visiteurs d'e marqu,e. .

Il arrive que des abris sommaires so ient destinés à .
recevoir ces animaux 'durant 'la 'nuit,notamment les volailles,
plus exposées ~ux,rapaces~tiocturnes.Mais le plus souvent ils
vivent en complète liberté, dans le voisinage des habita~ions.

. Quelques moutons se rencontrent chez les notables du
village, où leur présence parait alliée à un prestige en perte
de vitesse. Pour éviter les dégats causés par les moutons aux C8­

caoyers, il est co~rant de leur arracher une rangée de çents.

, Ce petit élevage' est donc économiquement inefficace.; Il
fournit cependant une fumure eut'our des habitations, permettant
d'avoir en permanence quelques plantes 'ëdndimentaires 8. portéè
immédiate. .

. La chasse 'et la ]êche jouent un rôle plus important en
apportant à fi a!imentation familiale les protéines dont el18 a
besoin. La p~che interesse surtout les femmes. Elle S8 pratique
au cours du temps mort séparant les dernières récoltes de Fé­
vrier et la préparation des champs avant les pluies de Mars. La
seule technique utilisée consiste à couper un marigot par un
barrage de terre, de façon à provoquer une mare stagnante, dans
laquelle des poissons de très peti~e taille seront pris à la
main ou en râclant.la vase avec des cuvettes ou des paniers.

La pêche à la ligne est connue, nais ne se pratique qu 1 oc­
casionnellement par les jeunes gens.
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L'on chasse par contre toute l'année. A l'époque dr.;s
feux de crousse, 'les hommes d'un m~me groupe,d!.,habitations or­
ganisent quelques ~~asses;E!ur leurs tcrres;',ils -attende'D,t l'e pas­
sage du gibier fuyant le f~u. En saison des pluies, où il ost
plus facile de repérer les traces des animaux ,des chasses en
petits groupes s'organisent entre jeunes hommes, avec des chiens.
munis de grelots. ~'armcment utilisé. pour la chasse se 'compose
d'arcs et de flèches et de' lances. La chasse la plus-courante'
se pratique cependant au piège • C'est une formè de chasse "
"permanente. Différents types de pièges:sontutilisés'~ "Akul
ngongo" ou "urumgbeng" est' .le piège,utilisé en .savane,. ou en
bordure des sentiers de fbr~,t; auxen~roi~s où l'on a repéré
des traces de passage. C~~!3t un piège d~,type "coll~t" relié à
un piquet recourbé qui. sedé.te~dra au moment de la prise. '

, "Ekudi" est le piège-assol!1o:Lr,' èonstitué· par un fragment
de tronc d'arbre qui s' ab~ttra ~u passage de l'animal.' Il se ren-
contre'le plus souvent sur le pourtour des rizières.' ,

1e gibier tué par ces types de pièges ou par les flèches,
est· 'de petite taille. Ils"agit fréquemment de rats palmistes, de
civettes ("kosi") d'aula,codes,appelés ici "hérisson"), de néo-'
tragues ( petites antilope appelée "1 ièvre"-) et plus rarement du
cephalophe à dos roux, "oha". Le singe est également :chassé, à .
l'arbale-te et aux flèches empoisonnées, mais plus souvent: au
moyen d'un~piège sp.écial, "kpwele"" tendu au travers d'unch,e~in,
entre deux arbres ;, une sori;e de pont est' installé rèliant ,l'es'
deux arbres et comporte en son centre un collet attaché· aun
piquet flexible , comme les pièges de savane. '.,' .', .

" " Le piège mét~llique est aùssi utilisé, sur les champs
vivriers, pour les perdri~ o.u.les p'i~tades. ,., , " ,

, La chasse au fUsil, se pratique rarement. D'un prix
dl achat élevé et d'approvisionnement difficile (autorisation
nécessaire) cet arme ne ~e rencontre que' chez quelques jeunes hommes,
qui mettent à profit la possèssion du fusil pour vendrè du gi- '
bier, principalement des singes. ' ,

Enfin il convien~ de noter la recherche des insectes,
essentiellement des termites. Elle s'effectue 'principalement lors
des premières pluies de Mars quand les termi~es sortent de·terre.
Ces insect.es font alors l',objetd '~ne consommation importante· '
mais de courte durée; met très apprécié, les termites sont 'à '
cette.époque'vendues grillées ·au marché voisin. Cette activité,
s'apparente à une cueillette plus. qu'à une forme de chasse.

. ."... .

.":1

-.,~jj~;\' ~ '.
~\t,;



'). !

81

Activités de cueillette

duits
seuls

. ~. • < •

. . ,f'.

Une grande partie do ce.s feu i1los proviennent de plantes
cultiv~es sur leE! c.ham·ps vivriers, no~aml!lent le manioc. IIlais
certaines provtennent (fe .pl.antes sauvae;es, c9'mme les jeunes pous­
ses de sissongho (pettnise.tumpurpureum) •. "De nOr.lbreuses feuill(is'
sont aussi utilisées comme plantes médicamenteuses.

. :~."..'

Les fruits fournissent égale~ent un apport alimentaire,
parfois un petit commerce. Les principaux arbres fruitiers ren­
contrés sont le manguier, ornant l'emplacement de chaque lieu
habité ; l'avocat ier (" pia" ), le saffoutticr, "saa" (Fachylobus
edul is), l' oran~er ~"opum"), le' citronn ier ("nyapia"), le
papayer (" papa" ) •

Une place .spépiale doit ~tre faite a~x palmiers. Le pal­
mier à huile n'est pas très répandu ·au village, mais il fournit
l 'huile nécessaire à la préparation des sa:uces ; les no;x de pal­
mes sont pour cela- nlises à bouillir dans l' Gau et écraseec (m­
suite. Le ~in de palme n'est consommé quer~rement, les villageois
ne grimpant guè.re aux palmiers. Ils consomment plus fréquemment
du vin de maïs.

Le palmier raphia joue un rôle plus important. Il four­
nit également un vin, mais surtout un matériau de construction
facile à 'travailler. Il 'fournit, rio~s l'avons vu à propos do la.
construction des ceses,. le bois de cha.rpente, et la toiture. Il
sert égalol!lsnt à la confection de mobilier, et permet à l'arti­
sanat local, d'alimenter un petit commerce.

L'artisanat se résout à. peu de choses. Il est surtout le
fait de personnes âgées. Il se m8Difeste par la confection pour
la vente, de nattes de toiture. L'écorce des nervuras de palmier
raphia sert à la fabrication de paniers, de tailles et de formes
variées ; depuis le petit pe.nier servant aux semis d'arachides
jusqu'au ~anier-grenier d8 deux mètres de hauteur.

La poterie est connues des vieilles femmes, qui façonnent
avec de l'argile de gr8nds récipients, qu'elles décorent ensuite
en roulant autour du pot 'un petit cylinàre de bois sculpté. Les
poteries sont de plus en plus rares aujourdthui, les cuvettes et
les récipients .d'aluminium arrivant sur les marchés de la région.
En effet, la route, qui a marqué de son empreinte, nous l'avons vu
déjà, l'installation des hommes, joue un rôle important dans
l'éc~nomie villageoise •.
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Le trafic important qui l'emprunte ,. entre Yaoundé et, le
Nord du pays,permet un écoulement permanent d'e's pro'dùits vil.- .'
lageois. Devant' chaque .group,e de cases abrit,ant .unménage, est .

/ installée une claie où· l "on:. dépose des vivres pour la vente :
tubercules, boules de manioc, régimes de banane , fruits divors,
tomates, piment ••• Ces marchandises sont achetées par les gens
de passage, notamment les chauffeurs de "pe.tits cars" effectuant,.
le transpor~ en commun de ville à ville, ou par les co~ducteurs :.
de camions de transport. Ces produits sont pour la.pl~part reyen­
dus à Yaoundé, .ou à Ngaoundéré et. Maro\ia,. où les prix ,soP.tsu-
.périeurs. ' .. ,

;

. ' . La route et ses antennes 'ont ,aùss.i provoqué l' installa­
tion de m~rchés, s.e tenant chaque mois à ,endroits fixes.. Le mar­
ché de Berkong, situé à 5 km à l'Ouest de Zengoaga, .est régulière­
ment, fréquenté par ,lBS habitants de ce dernier village, qui vien­
nent y écouler les récoltes de leurs plantations et le surplus de
leur production vivrière. .

,. . L'achat" de ces produits est effe~tué par des_ commerçant$-
des ...,illes vo'istnes de l{anga-Eboko et de Min:fa~ Mais un pl.tit CP,#1+'"
merce inter-villageois s'y. manifeste également; en petites: quan~'
tités. L'on y vend des produits cuisinés pour la consommation ,sur
place,. des poissons (vin de. palme, ·de ma!s)', d\.l poisson sé.ché ou
de la viande b.oucan:ée, des gràine s de ,courge', des arachides, in­
téressant les gens imprévoyants qui n'ont pas gardeI.' suffisamment
de semence, ou de nourriture.

·Le marché e~t fréquènté' d' autre p~rt par dès mar~'hands
ambulants,parfois à la solde des acheteurs decac~o, dont les. .
étalages constituent de véritables bazars où l'on trouve des tis-,
sus, des v~tements·neufs ou· d'occasion,: des chaussures, d,es us":'; .
tensiles de cu~sine, des'outil~ divers, et une grande quantité de
menus o·bjets, ecb.antillons. de tout ce que lion peut trouver dnns
les boutiques des villes. Le noml;œe de ces ,commerç~ts est varia­
ble, il se calque sur les périodes" de production ; 'd 'Oètobre à:' ...
Mars, l'on en cOtn-I?tede)O à 40. chaque, mois, et de 10 à; ·20 durant·
le reste de l' anl1ee. 50 % sont des Bamilékés, les autres· sont des
commerçants musulmans appelé. ici indifféremment "Haoussa", et· des
revendeurs de la région qUi tentent leur chance dans lecomme:rce.
La. zone de' drainage du marché de Berkorig, à un rayon' d'environ'
15 km..., . .

1 A côté 'de ~a yentè au village, Quau marché, i~sdéplace-,
ments fréquent à. Nanga-Eboko',ou à Yaoundé, se font le plus sou'vent
avec quelques produits, vendus à la ville,pour gagner .1' argen,t '.du.

\ transport. ·!Ja route, .dans son rÔle d'évacuation de .la production ...
agricole, . place 11; village ~&ns.une situation trea favorable, d '.au­
tant plu~ qu'elle est praticable toute l'anné~, m~meen ~~ison qe~

pluies ou le trafic n'est interrompu que durant les averses, la
route étant rendue libre environ trois heures après la fin de'
l'averse. .



Dans un milieu,phystque assez favorable, offrant au
villageois doux mil ieux à vocation différento, le système agri­
cole repose sur une double activité: agriculture de plant8tion
et agriculture vivrière. La vie nericole s'organise dans le
cadre du ménage, au sein duquel se répartissent les principales
tâches. L'homme, dans le milieu forestier et n(~ dédaignant -P~-lI; les
cul tures de savane, apparait comme le producteur de ressouj:,êes'
monétairc;.s ; la femme, sur SGS champs de savane, apporte 8U

ménage la nourriture dont il a besoin. Cette double fonction
agricole du ménnge sc trouve symbolisée à l'occasion de chr:quG
mariage.' ,

Dovr1l1t la C8.S0 des époux, avant que ceux-ci ne soient
autorisés à y pénétrer, a liou une petite cérémonie repos~nt sur
un échange. Un trou ost creusé, ou simulé, sur 10 passage àu

. mari. Les femmes de la famille de l'épouse entourent ce trou en
sc::mdant un chant qui signifie "le trou est ouvert, 18 trou ost
encore ouv8rt" ... tandis que l'une d'elles, représentant la mère,
est couchée sur le sol Gt simule une maladie: sa fille l'a
quittée, elle en est malade et ne se guérira que si elle s3it
sa fille avec un bon mari. Ce dernier doit la rassurer en mon­
trant qu'il a de l'argent et qu'il pGUt "com.bler le trou". Un
représentant du mari collecte 'alors des fonds ût remet la som­
me à la famillo de l'épouse qui cesse ses chants.

EnsuitG les fem:n\1s de la famille de l'épouse apportent
à leur tour leurs dons d~ produits vivriers ct d'ustensilGs de
cuisine, ainsi qu'une poignée de terre.

" Cotte scène semble représenter le rôle que l'homme et
la femme auront chacun à jouer, l'un apportant 1.' argent du ménage"
l'autre sa subsistance.

Il convient, après l'avoir décrit, de préciser maintenant
l' efficac i té de ce système agricole 9' en l' cxam inant d;ms son
ensemble, et de aégager les principaux problèmes villageois.
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SYNTHESE DES PROBLEMES GENERAUX
---~---------------~---------

" "

L'EFFICACITE DO SYST»,f.E AGRICOLE

Le sys.tème agricole villageois, tel qu'il" appara'itdans :
les paragraphes de8criptifs précédents,' se. présente t-il èomme' •
un en semble "efficace" ?

,Pour tenter de répondre à cette question, nous examine­
rons successivement, l'agriqulture sous les angles qu milieu et
de la population. Le système agricole s'intègret.... il de façon
cohérente dans le milieu physique local? Permet-il une conserva­
tion ou au contraire exerce t-;-il une action dégradante sur le
milieu? Les-rendements sont-ils· satisfaisants'? -

•
D' 81:ltx'e part, l' agriculture procure t-elle au paysan, . des

ressources alim8nt8ires et monétaires suffisantes?

1. Le système agricole et le milieu physigùe

,a) l'adaptation au milieu
,." ,..

LesystèŒe agricole: villageois ne révèle d'aucurie manière
la maîtrise du milieu par le paysan. La base du' système r.eposesur
l'al ternance d'un cycle de cultures de quatre années en moye:t;me,
et ct 'une jachère de plus ou D'lotns longue durée, toujours sup~rieure

cependant au temps ('), e culture.' "

Mais si le paysan ne paraît pas maître du milieu, l'en­
semble de ses travaux montre cependant une soumission au milieu
phys,ique, se trad,uisant par mie certaine harmonie. :'.' , ,

Les deux aS:Qects du paysage végétal ont donné naissance
à une double aotivité agricole :agriculture ,vivr.ière tradi tion­
nelle sur les champs de saVane et agriculture de plantation dans
les galeries forestières. Ces deux formes d' agricul ture consti-'

-tuent deux domaines juxtaposés. L'un est traditionnellem~ntcelui
de la femme; l'autre, de développement· plus récent, a attiré

. l'homme devenu disponible depuis la disparition de ses grandes
ac'tivités antérieures, la guerre et la chasse. Il ne se produit
donc pas d'incompatibilité entre les deux formes d'agriculture
l'une POUVrolt s'exercer aux dépens de l'autre. Ces deux domaines
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distincts dans l'espace et dans l'utilisation de l'énergie
humaine, offrent au contraire une complémentarité des ressources.

" LI agrtcul ture est adaptée également au rythme saison-
nier annuel où deux saisons pluvieuses séparées par deux sai­
sons sèches, permettent deux campagnes agricoles chaqu~ ~lnée.

L'ordonnance des travaux est calquée de façon étroite sur ce
rythmeelimatique.

Le calend~icr des principales opérations agricoles
annuelles
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L' agriculture s ' inscrit donc de façon cohérente dans
le milieu local. Exerce t-elle en reyanche, une action sur ce
milieu? Y a t-il conservation ou destruction?

b) L'impact sur le milieu

Nous avons vu qu'au cours de la succession, des prati­
ques enrichissantes entretenaient la fertilité du sol. Le paysan
braIe l'herbe du défrichement étalée en tapis sur toute la sur­
face du champ. La position de l'arachide en tête de la succes­
sion apporte au sol un élément azoté. Après les récoltes, les
fanes d,' arachides, les feuilles, et la chair pourrie des cucur­
bitacées, les tiges de maïs, de sésame, de bananier, sont aban­
données sur place, apportant au sol une certaine quantité dn
ma.tières organiques. Les champs abandonnés sont rapidement co­
lonisés ensuite par la végétation naturelle.

L'imperata apparait immédiatement, ce qui ne semble pas
un signe d'épuisement, cette plante étant encore relativement
exigeante ; le paysan effectue d'ailleurs la plu,part, de ses dé-

.frichements de savane sur des zones à imperata et il en tire
d'honnêtes récolte"s. L'apparition de graminées plus "riches" ne
se fait que sur les secteurs de savane plus éloignés où là
durée de jachères est plus longue.

Localement, notamment à partir de termitières défoncées,
le "sol plus riche en bases voit se former, après l'abandon du
champ, des noyaux de végétation plus dense. Le micro relief y
offre une protection aux feux de brousse et des plantes carac- '
téristiques de jachères forestières apparaissent, mêlées à la
végétation naturelle de savane. Par exemple, le voisinage d'une
termitière défoncée, dans un champ abandonné depuis trois ans,
comportait une végétation assez dense se composant d'Alchbrnéa,
Urena Lobata, Bridelia, Anona, un jeune Albizzia, Triumphetta,
Vernonia, Hymenocardia ulmoïdes (1). La protection offerte au
feu par ce noyau de végétation, s'ajoutant à celle du micro­
relief, peut amener la formation d'un ilot forestier pionnier.
Les champs abandonnés, localisés sur des flancs de gal,erie, Èt
l'abri des vents dominants de saison sèche et par conséquent des
feux, sont rapidement colonisés par une brousse arbust;i.ve dense
où des essences de lumière apparaissent, comme l'Albizzia ou
le Xylopia aethiopica.

-----------------------------------------------------------------~

(1) Ces renseignements sont tirés d'une tournée rapide sur le
terrain, en compagnie de Monsieur KOECHLIN, Professeur de bota­
nique à l'Université de Yaoundé, que nous remercions ici.
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Ces zones,si.elles,ne sont pas redéfr:Lchées, peuvent
's' accrQitr:e, jusqu 'fi donn'er un- cont~ur flou,:a':l. bor~ ~e la, galerie,
ce qui appa~ait .ne,ttement sur ~es ,photog!aph1:es' aér1enne~.

,

'Ces diver'ses formes de colonisation de champs aban­
donnés semblent indiquer qu'e la succession des cul tures sur, les
champs n'est pas dégradante pour le sol. Elle semble" au ,:con':"
traire favoriser un départ rapide pe végétation naturelle, par­
fois de .'caractère· forestier, ce qui 'a déjà ,ét'é observé dans la
région' aù c'ours de~ études pédologiquef! effectuées par Mons teur
MARTIN,.' .. . , ' '. . ','

. ~ . . . . . ."..

Cepé'n'dant, nous avol'i's' rencontré dans 'ce'rt~ines 'zones,
notamment sur les sols 'correspondant à l'al, igneme,nt ,d,es coll ine s
quartzitiquès' ç>:rientées Nord-9uest 1 S~d-Est, verE( H~ centr,e"du
terroir, d~s "so~s plus appauvri-s portant localem.e!l;t la m,l3;;rque
d 'une érosion',~f;le traduisant par l' apperition de l'hortzon'gJ:"a­
vilJ..'C>nnflir~.,S~r de,s champs récemment abapdonnés( 2-3 ans) ': la
yég,étation;. entS:pis discontinu, se poTf.iposait de' Pennisetum
polystà:ch.ium ~" Pe''nilisetum subangustuql, Mel in is minutiflora',
ImpeJ;'ata .en tç,U,ffes, .;trè s d isp'ersées, Sch,izl3.chirium prévifol i 11 ':I,
Erigerone,. Cyper.uset"qüelques .. tiges. d,'Hyparrhén:ia diplfÙldra en
'en bordure de, qh~mp•.' ;Dé: telle.s zones .appauvri~s' Se 'lbcalisent
sur l~spentes de co'lline.S. Des champs :voïsins;' ':aéfri_c!l,~,sde­
puis moins d'un an, laissent apparaitre' déjà des trâces'~d'éro­
siop ; nous avons obser'yé le décapage. ddau ruiss.el Iem'e~t diffus
sur le's parties.'su~érieures des cpamps". ë-t l,'appaj:'itioI) des
gravillons, tandis quo 'vers le bas des" champs, "l'accumulation'
limoneuse dépassait 10 cm d'épaisseur :; les traces de pas s'y
impriment 1 en saison pluv1,.euse. Des r,igol~s', se' creusent au' raccor­
dement des pentes, l' entaill,e ,pouvant atteindre 30 cm de largeur

,et 50 cm de profondèur., gette forme' d'érosion est due au manque
de protection du sol lors des. avérses, dans les chi3-mps cultivés:
Les champs sont ensemencés au début des deux saisons des pluies
annuelles et, subissent l',action érosive des' gouttef? de pluie
particul ièrement efficacelo:r's des 'grains' violents de Mars à Mai
et dès fortes averses de 'Septembre-9ctobre.·Une étude hydrologique

'effectuée par le Centre ORSTOM de ~aoùndé en 1963-1964"dans le
cadre' de laquelle, des parcelles ,d'érosion expérimentales' avaient
été installées, sur·lazone même descollirtes qüartzitiques de
Zengoaga, a. donné les coefficients de ruissellement suivants :



89

---~~-------------~------------~-~----------~-----------------

0,7

Coefficient de
ruissellement

( en %)

Types de champs! Arachide! Mals! Sésame !ManioclVégétation natu-
. .. L: ,". ! ! . ';. '1. !relle (savane)_____________ !....'~~~----r:l ... ! ! ! .... _

F ;.: ! .! . !
1"" 1 ! 1 1

1 ! ' 132,7 ! 13, 6 1 12 , 4 !12, 7· !.,
! ".! ! !
! 'i 1 ! !----------...----------------------------------------------
..

-Sur ces parcelles de pente assez faible, 2 ~ 5 ~ (et bien
des champs ont des pentes plus fortes), l'arachide semble donc
ft:Wor1ser le ruis.sellement. Le maïs aurait vraisemblablement
donné des résultats voisins s'il avait été associé aux cucurbi­
tacées comme cela est fréquent sur le terroir villageois (il
était en culture pure dans les 'parcelles, d.onc semé plus sérré).

. L'affleurement de l'horizon gravillonnaire du sol, da
~ .1' érosion pluviale, ne sera plus repris par la suite, pour de
nouveaux cyèles de cultures. Le paysan les élimine, lors du
choix des emplacements de champs. L'extension de ces zones pré­
sente donc un danger"en réduisant le parcours cultural. Ce~te

si tuation est d 1 autant plus grave que la zone la 'plus sensible
à cette érosion, constituée par' les sols sablonneux liés auX
quartzites, est proche des lieux habités et que 'l'e cultivateur
répugne a établir ses champs au-delà d'une distance de trois.
kilomètres de son habitation •.

En dehora de cette zone sensible les sols du terroir ne
présentent pas de signes d'érosion.

Si la succession semble généralement ne pas épuiser le
sol·,. ce qui permet une colonisation rapide par la végétation
naturelle et une régénération du sol, la durée de jachère semblant

. suffisante pour cela, un danger peut cependant apparaître dans
certains cas, liés ~ la texture du sol.
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,. c) Ulle -appréciation de l ' efficacité de' l,' agricul ture,v,illageoï.se,
en fonct iqn du, mil ieu', peut être fournie' par l'examen des ren~' ,
dements.. '. .' '. . . . -.-

. /.

Différentes sources de reriseignementspe~vent. être
utilisées pour l'évaluation des rendements. Pour les récoltes
entièrement commercial isées, .il est possib],.e d'obtenir une idée
approximative des rendemènts en rapportant les quantités vendues
(connaissant l'argent perçu et le prix unitaire)'à la superficie
du champ ou de la plantatiop. Le ,paysan sai,t aussi,pour les
récoltes commercialisées, combien de sacs de pro'duit Cëàc"ao, èafé)
ou de paniers (riz) il a vendu ; ce qui peut aussi conduire au
calcul approximatif d'un rendement, 'connaissant le poids moyen
d'tin sac dé cacao ou d'un panier de riz.

Mais des mesures précises ne peuvent être obtenùes'que
par l'înstallation dans les champs de "carrés". Nous avons utilisé
des carrés de 20 mètres de côté, matérialisés par quatre· piquets
reliés entre eux par une ficelle, et à l'int8rieur desquels la
récolte fut pesée. Une extrapolation du résultat permet d'obtenir
un chiffre de rendement à l'hectare.

1°) Les rendements des plantations
...;".~.

Café

Les rendements'des caféières observees montrent des va­
riations comprises entre 60 et 395 kg de cerises à l'hectare. La
moyenne est de 220 kg/ha. La variation' des rendements' peut s l ex··
pliquer par ·la diversité des densités' des arbustes: de<1 500 à '
2 770 pieds par hecta~e, avec une moyenne de 2 193 pieds/ha. '

La produétion moyenne d'un pied est donc de 100 graômes
'de caf'é en cerise.

Ces chiffres doivent cependant être considérés avoc
prudence car'le café est d'introduction récente dans la région
et les plantations les plus anciennes n'ont que 5 ans.

Cacao

Le comptage systématique des cacaoyers effectués en 1964
par un agent du poste agricole de Dea, dont dépend Zengoaga, rap­
porté aux superficies des plantations mesurées sur notre plan,

, donne' une densité de cacaoyers comprise entre 450 et 1 000 pieds
à l'hectare, suivant les exploitations. Il ne fài t aucun doute
que ces chiffres soient inférieurs à la réalité. Le villageois

"
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étant réticent à dévoiler le nombre de ses arbres, il est pro­
bable qu 1 une partie en a, ,été cachée à l'agent agricole ; la
dispersion des plantations de chaque exploitant lui permettant
aisément cette fraude.

Les carrés de densité installés dans 10 cacaoyères ont
donné des chiffres variant de 1 050 à 2 200 pieds à l'hectare,
avec une mo~enne de 1 400 pieds/ha.

Cette densité est nettement supérieure à la densité
moyenne recommandée par les services agricoles (intervalle de
3 mètres entre les arbres soit environ 1111 pieds/ha).

La variation des densités entraine des variations dans
les rendements. A cele s'ajoute le fait que les plantations ne
sont pas homogènûs. A l'exception des plantations anciennes, il
est rare d'observer une plantation où tous les arbres sont du
même âge ; ce qui Got une conséquence QU mode de mise en place
des arbres. La plantation s'effectue sur de petits défrichements
justes suffisants pour recevoir un pied de cacaoyer et durant deux
années, la pla.Y1tation sera abandonnée à la brousse." Lors du net­
toyage de la cacaoyère, de nombreux arbustes seront morts, étouf­
fés. rIs seront remplacés peu à peu. Les capsides feront ensuite
de nouvelles victimes. La plantation comportera ainsi des arbres
de tous âgGs, ce qui se répercute sur les rendements.

Pour les dix plantations observées, le rendement m~yen

est de 100 kg de fèves (pesées les jours mêmes de récolte). Si
l'on considère que la perte de poids au séchage est d'environ
60 % (chiffre indiqué par la station agronomique de Nkolbisson),
le rendement en cacao sec est de 280 kg à l'hectare.

LG renGement par pied est en moyenne de 200 grammes,
et le rendem.;n"t par pied productif est de 222 grammes.

2°) Les rendements des cultures vivrières

Arachide

Une üstimation globale du rendement moyen peut être
fournie par le rapport du tonnage récolté aux superfices cul-
t ivées. Le paysan sait en effet apprécier approximativement sa.
récolte en nombre; d(~ sacs. Ile rendement moyen obtenu ainsi est
de 150 kg d'arachide-coque à l'hectare, avec des variations sui­
vant les exploitations de 300 à 1 000 kg.
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......
'Les carrés de densîté ont donné un chiffre supéri~ur':

1-200, kg d'arachides coques (pe'séés' le jour de la récolté). .
!veè une perte au, séchage d'environ 30 ro, le rendement e'st 'de .
850. kg/ha. ,,: . , ",

La grande variation dès rendements de chaque champ"
provient des variation' dans les semis ; l'on sème d,e 1 à 3
graines à la fois, suivant,la semence disponible, ce qui se ré­
perc~te sur le rendement.

, "

~ _...-.'

Sésame---_...-

, La variation d'e densité du semis. se traduit-là, aussi par
des rendement s compri s entre 100 et 350 kg/ha. La l!loyelme, dans
leS- carrés de densité étant de 250 kg/ha.

Maïs

Le nombre de pieds de maïS,varie de 4'000 à 7 500 par
hectare, ce dern ier chiffre corresp'oïïdàrit"à'-du maïs' el} ëulture

.. pure, ce qui' ne ,se rencontre que sur 'des chl;lmps rar'es e't exigus.
Le plus souvent, le' maïs est associé aux cucurbitàcée$-~et 'sà .
densité moyennë est de '4 950' pieds à l'hectare, fournis'sant"
5 425 tiges de maïs.

Le rendement moyen est alors de-,260kg de, maïs--g~ain à
l'hectare.

',' , ,

Graines de courge'
--------~--------

La ,densi té varie de 4 000 à 5 ,000 pieds à l' hectar;e,. et '
le rendement moyen est de 75 kg de 'graines à l'hectare.

, 'Aucun carré de densité n'a été installé dans les,ri~
zières. La production étant presque entièrement commercialisée,
la récolte est conservée dans de petits paniers; de taille un i­
forme et· de poids sensibl.ement· constant. Nous avqn.:s' donc -rap-"
porté le tonnage r.écolté (nombre de paniers.x poids moyen dlun
panier) aux superficies des -rizières. Les rendements'étaten't
compris entre 200 'ût 720 kg' de paddy à l' hectare, . la moyenne'
étant de 450 kg.
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Manioc-----

Nous n'avons pas tenté d'évaluer le rendement du manioc
pour lequel la récolte s'échelonne, sur plusieurs années. La seule
donnée recueillie concerne la' quanti té de manioc consommée par'
le ménage moyen villagaois, figurant au chapitre sur la consom­
mation.

II - L'efficacité du système agricole peut ~tre estimée sous
l'angle des ressource s gu ',il procure' aux villageois.

L'agriculture noarrit-elle le paysan et lui procure-t~

elle un revenu monétaire convenable ?

Nou~ examinerons successivement la production agricole
et la consommation, en vue d'en tirer uri bilan, et les. ressources
monétaires procurées par la vente du surplùs dé la production.

A) La productio~

1°) ~§_EEQ2~Q!!2~_Yi11~g~21~

'a) Les superficies cultivées

. .-------------------------------------------------------------------
: 1ère Campagne 1963-64 : 2ème 'Campagne 196.3--64

Plantes .: "(Aoat-Décembre 1963) :" (Mars-Juillet 1964) ,
cul t i v ée s : ------------------...-----: ----------------------- ,

.g Sr:vm::e For~t g Savane :-···Forêt
-~~~~---------:------------:------------:~---------~~-:----------~-
Arachides 21,50,00 2,40,00· 0.
Sésame 15, 20,00
Mais '. 0,70,00 0,75,000

Mais-Ban ane s " . 1,19,20 2,67,20 1, 12,90 3,05,60•
Bananes 5,57,80 6,86,20 4,62,10 7,23,80
Courges-Maïs . · 26,40,00 4,25,00. ·Manioc 34,33, OO( 1) : 44,00, OO( 1)
Divers 1,10,00 3,50,00 1,50,00 1,60,00
Riz · 3,28,80 ·• ·Tabac 1,20,00
-~--~-~-------.~~----------._---------_._------------._-----------• • ...., 4 .

Total : 78,90,00 : 17,02;20 g 80,0~,00" "': 18,09,.40
~---------------~-----------------------~~-~~--~---~-------~-~----
Plantations :
Cacao : 53',53,60 : " ..
Café • 5 59 00 •
-----------~-~---~--~---------------------------------------------

(1) Les champs do manioc en voie d'abandon, n'ont pas été comptés
dans ces superficies. Le manioc y domine encore mais les récoltes
y sont devenues négligeables. Ces superficies couvraient 8 hect8TGS
en 1ère campagne et 10 hectares en seconde campagne.
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b) Superficie totale annuelle par produit et estimation' des
'-~---.. ~--------~-------------------------------------~-~-.......-3~~ ti~~~_E~~~~~~~~. . . . . -

~ . . . .

. ----------------~-------~~-~-~-----~---------~----~-------;-~-~~
: Superfic i~ :Rendement : Production .....'
: (en he9t..g,res.) t .( kg/ha) : (e:r:LJrg ....de.produit.::::sec) .

--------------:-------------:------------:---------------~.-~----

Arachide 23,90,00 · 850. • 20.~ 15 ..· ·(coque) · · · ..· .. 0

Sésame 15,20,00 · . 250' 3.800· .

Maïs (gra.in) .. 40,04,90 260 · 10..413· ·
courf~s( graines) 30,65,00 ·. 75. 0 2.300· ·Riz paddy) : 3,28,.80 450 1.480
Banan~s .. 17,06,.40 .. ·· ·Manioc 50,00,.00
Cacao ( ::\'.;.)': 53,53,60 280 · 14.990·Café 5,59,60. · 220 .1.230.... -- " ..q~:r..~l?e s.. : •• .' 0

----~-----:""\-~--------------------------------_._--------------------
~.... "1

2°) 1a production du ménage

a) !'~~!El~.t~~~:12~_!!!2l§.~~

.. Pour l'année- agr icole 1963-:-1964, l' èx-ploitation' moyenne'"
avait au·:ljo"tal, une superftcie' cultivée de 2'; 28"'nec:tare's';: se' .
décomposant ainsi : ....

------~-------------~--~~~~~~--~--~------~--~---~--~~~~~~--~
: 1ère Campagne : . 2ème.. Campagne ..
:--------~~~~~--~~~~~~:--~.~~~~~--.. --~~~~--~:
: Savane-, : Fo:r€t Savane: Forêt
.' . ~ "~ .

-------~------:-~---------:----~----:----~~---:----------:
Champs vivriers: 1,14,34. : 0,24,'46 : 1,16:,00,': 0,26,22
-------~-------:---~-------:--~----~:-----~~~:-~---~-~~-:
Plantations :

Cacao.
Café'

•·•·•·
. .
o •. •

: 0,77,58 :
:0"QB,.10 .:...

---------_.-----------------~---
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b) Répartition·des superficies cultivées au cours desdeuxcDrnpagnes-----------------------------------------------------------------. ~. . .. . . .' .. . ,. .

-~-------------------------~--------------------------------

. ..For~t: Savane: Forêt

1ère Campagne

, g SavanG

, '. 2ème Campagne
.. :-~-------------------:---------------------:Plantes

cultivées·
_______________ - ___________ 0 _________ - _________ 0 __________ e

. 0 0 d 0 0

Arachides : 0,31,16 0,03,48 ··Sésame · , 0,22,03 ' .·' ·Mais 0,01,01 . 0,01,09.
Ma'is-Bananes · . 0,01,72 0,03,87 0,0'1,63 0,04,43• O' •

Courges-Mais · 0,38,26 0,06,15·.
Bananes · 0,08,08 0,09,95 0,06,70 0,10,49·.
Divers · 0,°1,60 0,05,07 0,02,17 · 0,02,32·.' ·Manioc : .. 0,49,75 0,63,77
Riz : < • 0,04,76 : ..-
Tabac · 0,01,74·.

,.Total - - ': - 1-; 14,34 :' °;'24; 66": -1 , 16,01 : 0, 26,22

Cacao
Café

. .. .
: 0,77,58 :"
: 0,08,10 :

c) §~~Ef1~~~_!~~~!~_~~~Q!1~~~E-EEQg~i!-~!-~~~i~§~iQ~-~~
g~~~!!!~_E~EQ!!~~':

------------------_._-----------~--~~~.,;:".;,.,;~.~'..... -... "

: Superficie : Production :'
______________ 0 _. ... • ,. ~.;,;._.;;..~•.:..;._~ o'

o • •

Arachide 0,34,64 294 kg
Sésame 0- -22 ,03 : 55 kg", ,
Ma'is 0,58,12 133 - ··Courges - . 0,44,42 33·Banane 0,24,73 ··Manioc 0,72,46
Riz 0,04,76 21 :
_______________ 0 0 _

o • 0

Cacao
Café

.0,77,5 8( 1) : 182
0,08,10 : 17

o

(1) 0,65,21 seulement en production.
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B) La consommation

Sur un échantillon de'6 foyers, rassémblant au total
21 personnes, (1) les aliments entrant dans la composition des
re,])as ont été pesés 'quotidiennement,' à· ràison ~d 'une' semaine'
par mois (les fam~.lles ont été pour cela réparties en 4 grou­
pes, en fonction de leur proximité). Cette, étude porte sur- la
consommation d'ali~ents provenant de la production familiale.
Elle ne 'tient pas compte des repàs pr,is, à l'extérieur', ni 'des
plats provenanft de. l'extérieur. Il ne s'!:j,g-:j..t donc pas d'une
étude de l'al ime'ntation totale, mais seulement de la part de
la production qui est consommée. Cependant, les résultats ne
doivent pas être très éloignés de ce qu'aurait pu donner une
enqu§te sur' l'alimentation totale Car si les ressortissants "
d'un ménage prennent de nombreux repas à l'extérieur, ils .
nourrissent aussi de nombreux' visiteurs ; une compensation
peut donç se produire entre la nçn.A!:r:it~re prise au dehor,?!. e.t ,
cellé consommée dans le cadre de la famille par les "étrangers".

,
1°) Tableau de la consommation de l'échantillon

(1) Un foyer a dû ~tre éliminé au cours de l'enquête; il
s'agissait d'un célibataire ayant quitté le village durant'
quatre mois.



TABLEAU DE· LA CONSO.'1'1ATION POUR LES 20 PERSOSNES DE L' ECHANTILLON (Une semaine par mois)

Produit J , M A }If J J A S 0 If D ~

)Feuilles
&nioc: manihot Utl1issima 15.120 10.,185 12.111 4.941 1.479 15.694 17..615 Ib.012 8.950 1".~ 14.7"3 10.191
Kbembe ., 78& - .. .. 220 45_0 572 7&1 385 280 300 380
Abok cucurbita pepo - - 20 - - 30 2.817 68<1 1.070 - - bSO
Gombo Hibiscus estulentus - :. - - ... SOo - 35J - - - - -Macabo Xanthosoma Sagittifoli'PB 420 ..

1
... ... .. ... 815 '504 - .. 660 ...

F010ng Amaranthus hybrldus al ... 150 ... 4.12 ... ... - ... 022 49b - .
Zom Solan~ aethiopicrnn 850 ..

1
2.410 1.015: &95 ... JO ... - - - -Diverses - .. - ... - 550 ~ 10 85 215 - 320

.~; ~

.l " .

:.) Tubercules .. ...
"Patate !pmiea bata.tas - ... ... .a ... . '" 0,>'6% ... .. - ... •
Igname Dio~corea sp., .. - - ... co ... - b.189 11 ..230 10.118 4.500 6.218 .

;;

{'Manioc Tub. ~~nihot utilissima 2.980 4.710 ... 2.310 2,,172 3.400 GO 2.846 3,,150 &.JoiO ... - " .
j Manioc: fari .. or 44.5b6 J5~8&O 37&832 21.832 270 82' 1ge218 ~5.542 34.7.... 42.702 50.31;9 56.020 71.958
Man,ioc: bitoi! " - ~ ... "" - 1.500 - - ... ... ~ ]r -'w":;, - ,
Macabo Xanthosama Sagittifol~ 1.4&0 , - - co - 810 - - - - 5BO - .

, . itull
l·Graine!

f.SesaJl'1e SesamUl1l' indicum - ;530' 71~ 410 - - - 380 - ... ... ..
~. Arachide Arac:his h1pogea 8.393 S~815 6.805 4.980 5.109 4.63«» 70051 5.&89 5.156 38 &25 3.Jb8 4.'168
~'Courge Cucumeropsis éduli. - '570 - 918 300 473 ... - 3.210 -3.592 5.009 5.310
; Mars-grain Zea mala

,
90495 2.&93- - ~ - - - .. ... ... - -

: MaIs-Farine " " 1.610 3.995 - JOO 1.700 1JO 5.780 18.413, 26 0586 17.051 12.586 3.116
~ .

/,'-;Riz·· Or7za Sativa -. 2.850 - 1.020 - . - - ce 2.780 - - &.0

):~'Divers

~:Gomtio Hibiscus esc:ulentu8 1.905 :.-00 417 962 2.086 1.1&2 1.208 627 509 1.157 18 800 3.811
~:Abok Cuc:urbita pepo 1.124 - - - - - 3.1&5 2.252 3.260 3.830 - . 950
'JZOJil Solanum aethiopicua 934 -. 1.000 2.178 1.018 ,250 - - ... ... - -':;;Tomate Solanum lyc:opersicum 355 1.240 510 210 1.110 70 1.032 - .. - 100 5.5
~~tzOD Solanum'Sp. - - - - 4&3 &30 1~209 430 .00 3GO. ' '40 510
>'F010ng Amaranthus hybridus - , :- - 225 1.082 280 - .- 3.732 2,,6<M 490 ·256

Cii'oux pa1mist p l1aeis guineensis .. ... - - ... ... - co .... 3 .. 720 .. ... ,

B,anane pl. Ml4sa Sapientium var. 3.490 2,,385 10380 2.270 1.. 150
,.., ...

pa radisiaca.
1

.
1
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La consommation famil iale, telle qu'elle appara1t dart,s '"
ce tableau suffit-elle à l'ali~entation du paysan ?

La confrontàtion des besoins caloriques de notre échantil­
lon et de la quantité de calories fournies par la consommation,
sur la base d'une semaine par mois, permettra d'apprécier l'ef­
ficacité de l'alimentation villageoise.

2°) Le calcul des beso ins caloriques

Le besoin calorique de chaque individu composant l'échan­
tillon a été établi suivant des normes utilisées par les nutri­
tion istes (1).

Le point de dépalft est fourni par le calcul du niveau,
calorique global de chaque individu adulte par les formules sui~

vantes :
Homme - E (niveau calorique) : 815 + 36,6 P (poids)
Femme - E : 510 +' 31 J 1 P

Ce niveau oalorique, calculé pour des individus de ré- .
'férence placés dans des cond itions prée ises d'âge (25 ans) de
poids (65 kg pour l'homme et 55 kg pour la femme) et de tempéra­
ture (10°C), doit subir un certain nombre d'ajustements pour
être adapté à chaque membre de l'échantillon

- "6orrection en fonction de l'âge:
-Les besoins diminuant avec l'âge, le taux de correction

du besoin global, indiqué par le Comité des besoins en calories
(F.A.O.) est le suivant:

3 %entre 25 et 35 ans
6 % " 35 et 45 Il

13,5 %" 45 et 55 Il

21 % Il 55 et" 65 Il

31 %au delà de 65 Il

- correction en fonction de la température :
, Les besoins diminuent avec l'augmentation de la tem-

pérature ; il est convenu d'abaisser le niveau 'calorique de
0,5 %par degré au-dessus de la température de référence fixée à
10°0., soit une diminution de 7 %pour Zengoaga, où la température
moyenne annuelle e st voisine de '24 0 C. '

..-.-.....-----------.-----_....._--------.-.---------...-----------
(1) Méthode tirée de :

- Docteur J.PELE :-"Influence de l'alimentation sur la santé,
le psychisme, et le travail". IRCAM Note Ronéo 20 p•

. Nous remercions le Docteur PELE,des conseils qu'il a bien
voulu nous donner, pour la copd~ite de ce travail.

",
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Pour' les ~nfaTIt.s, le s recommandations de la FAO, donnent,
pour le calcul de TI :i:ve'au c alor ique, le barême suivant

.. ,.;.,. .' \ ", '

---------_ --------------..-...----. - . .

· 1 an ,110 calories·: . 1 'à 3 ans 1.300 " : .
'"

4 à 6 Il . 1'-700 " ·.. : e,

7 à 9' 11 .. 2.100 ".
10

,
12 11 2.500 " ·a ·0 ....._. ~~__~..;._~~._~~_. ". !

• , ; ''Garçons : Filie:~ ',' ;., ;
. .. .,. .:'d Co.

: ~----'--~~: ---~~~~-:'-: .. ~: ..~
13 à 15 ans :' -3. 100 :. 2 ~ 600'. .:
16 à 20" 3 •600 : 2. 400 : .· . .· . - .--------------------------------------",;..' ~. .'. . ".

." ..

·o

··

Ces chiffres doivent également sùbirl'abatt~m~nt dft à
l'augmenta~ion de la température.

Le besoin calorique de notre échantillon de 20 personnès,
calculé par cette méthode, sur la base d'urie semaine, est de
317.000 calories.' Le tablèau. ci-dessous donne la couverture des
besoins (les 'équivalents cal'oriques des produits consammésont .

. été calculés d'après les tables foùrnies par la section de, nutri- ~
tion du Centre ORSTOM de Yaoundé).. . . ,;

---~------~-------~--------~-~---~-----------------
: Besoins en calor: Couverture des besoi:.'i';'· ": :

:Mois :ries' par semai':'" :-..,.---------~ ....--------:
: :ne : (en calories), : (en %), =.

~ -J---- ~ -3~7:00o~;ï~- ~,-247~OOO-~;1---- ~ -78~~---~-~'~'
F :" : 247 •000 l' 78
M :" : 214.000" 68
A :" : 16 4 •000" : 5 2

: Id :" : 156.'000" 49
J " : 135.000" : 43

: J :" : 364.000" :115
A : Il' : - 269. 000 ." : ,85

: S· :" 364.000": 115"
o :." : 351 .000" :,111
N :" : 34 1•000" : 108
D Il . 368.000'" : 116. ,.. ' ,

:-----~:-------------~--:----~-----~----:-~--------~:
:Total : : • :

.:12 Se-:3.8Q4 •.00Q. :3.220.000; 85 %
:maines: . .. ... ., . ,

.----------------------------------~------------------~. . ..

..

. ,
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Ce bilari a été -évalué sur la base du ménage moyen
(3,2 personnes). Le tableau de.,la· consommation, donné plus haut,
fournissai t pour l'en semble de.l:'échan tillon, des. poids nets
dtali~ents effe~tivement· consommés. Il convient donc de-le tra­
duire ~n quantiiés brutes" tèll~a.quer~colt4~$~.~~s chiffres,
valables pour une semaine par. moi$, .ont d'autre part été extra­
polés pour le cal~ul ..des .. quarit.i t.é..s ...brutes consommées par le
ménage moyen, au cou~s d'une année entière.

i
J'.'

c - Le bilan production consommation

'.' ~ . ~....
a)- Tableau de la consommation annuelle totale.
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:

.'.' 'J F M A M J J
-:

".. , .. , " ".'- , " ....•.

1

Feuilles de Manioc 3.348 2.156 2.815 ' 1.059 1..655 3.363 3.914
diverses 456 - ' 589 217 '.417 ' , 220'~ 1.015

Manioc tuhercule 660 " 942 - 495 _,614 , 729 -
" , farine .. 9~868 ,7'.168 , 8~ 407 ,5 0'964 6'~162" >1.. 110" 10.084

Igname "
.. ; , ' . ,

Patate, ... 1.426
Macabo 223 ~ .~ \. 171 ;

Sesame - - 106 , 158 '. 90
\1.131

,
; ,

Arachide 1.860 1.162 1.507 1,.065 .990 ,1. 561
Graine de courge - . 114 .. 197 62 ," .101
Maïs-Grain - - - - - ,- 2.108

Il Farine 357 ,798 - 77 372 156 3.493
Riz - 570 - 219 - - -

,

Gombo 422 92 105 205 462 249 266
Abok 249 - - - - - 700
Zom 207 - 217 595 ;223 54 -
Tomate 78 246 112 58 , 248 15 228
Zon - - - - 102 ' 135 266
Folong - - - 48 238 60 -
Plantain - - - ~ - 750 527

Choux palmiste .., - - - - - -
Noix de palme - - - - - 253 582
Huile de palme 41 16 135 210 22 - 53

Oignons 13 22 - 13 - - 14
Piment '139 134 155 117 124 114 124
Basilic 13 67 38 65 - 17 13

,Champignons 51 347 205 1.761 496 142 1.020
O'eufs

1- - - - - - -.
Viande fraîche 516 1.481 293 579 . 155 450 1.778
,:, ," " séchée , 181 94 124 - 276 82 395
Poisson frais 186 168 307 176 223 - -

" séché 498 669 1.087 39 108 - -
Insectes~Serpents -,. ; 672 176 67 46 - 260
Crevettes séchées 59 22 22 - 15 15 9

" ,

'Sel 130 110 1~1 1,10 31 101 , . 170 ..
if

,
.. -'"

, ,".
, \<.~

, ..
:. :'
~. j\

,', .
.: .. ,
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Consommation nette Consommation
e~ng:~;

A S 0 N D
annuelle (grammes) ( prod. bruts

!'; .•

- par menage r----..----:-:par par par mena'
personne. moy. ( 3 , 2p) personne ge moy~(:.~

j r (~',..: . j.: rL
: 3.545 ,1.918 3.109 3.150 3.584 36.616 117.171 46.947 150.230
! 432 330 248 324 298 4.546 14.547 5.34? 17:114;:;
j

;

629 660 6.133· 19.626
~

cf/">-

1
. 1.404 - - 285.180 912.576"\

1

7.688 9.150 11.141 12.000 15.934 107.676 354.563 ' , 1C);'

1.370 2.406 2.373 960 1.376 8.485 27.152 10.740 .3~.. 37~L.,

1
- - - - - 1.426 4.563 1.828 5.850

1 - ., 120 .. 514 1.645 695 2.223
1
1
: 84 438, 1.402 487 1. 558- - - -

1.258 1.233 803 722 1.056 14.348 54.914 26.40,1 84.483
688 795 . , 1.073 1.178 4.208 13.466 6.575 21.041

595 - - - - 2.703 8.650
~ 27.358 87.5454.076 5.697 3.776 2.697 690 22.189 71.005

- 594 - - 142 1.525 4.880 1.694 5.42.2,.

183 109 388 390 843 3.714 11.885 4.585 14 •67 !3~':1

496 699 846 211 3.201 10.243 4.104 13.132
- - - - - 1.296 4.' 147 1.620 5. 184'"
- - - 21 12 1 . 018 3.258 1.131 3.620"

93 85 79 9 113 882 2.822 980 3. 13'5
- 800 576 105 56 1.883 6.026 2.092 6.69,5;J:

0,j..:: _.

205 486 - 246 - 2.214 7.085 3.571 11•4 27;.'1;;

- - 824 - - '824 2.637 824 2 .637~,e

132 602 207 60 - 1.836 5.875
~ 10.450

,.:...,' ,\
56 60 242 152 83 1.070 3.424 33. 439'. '.~

I.·u
1

~):JJ.:

15 2 - - - 79 253 88 281'
133 194 148 165 125 1.672 5.350 2.090 6 .68~ 11
164 156 50 75 48 706 2.259 7.844 25.100

, !.:)~~

294 2.801 1.525 390 - 9.032 28.902 10.625 34. OOg:~
- 51 - - - 51 163 ; 1") .;;

10
".,

927 1.041 1.333 2.901 1 • 121 12.575 40.240 :0 J':
434 205 - - 499 2.290 7.328
- - - - - 1.060 3.392

48 - - 54 7)§ . 2.581 8.259 -
258 : l' 65 ' 93 295 10 2.040 6.528 ......
;'7'14 . 21 60 3} 19 '! '~88 922, , i' .

r7q ?3p 176 164 11-1 1.669 5.341

0,·

!'~:' -'L

.-

, ~''1 • :
,

- - "
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1

" ~) Le'bilaJi Con8on,t~a,tiOrl'~ Production au niv~~ élu ménage (3,2 per~o!lnftii) i

,, l ,

,

" Consommation 'Production ~ilan COu.(")
~roduit brute ',' (Kg) , (Kg)

, .
Proa~~,·· ,

Arachides, 84,483 294 - 287.' ~ '" 1

,Graine de:'co'urf ~ 21,041 33 '63 '8, -
Mals 87,545 (1) 13.3 ' 65,8 (l)
Sesame 1',558 ~ 55 " . 2 8";. ,.
Riz 5,422 21 (2) .. 25 :8 :(2)" ,. . ., '

1 ..
" "

, ' ,
.,

, .
Manioc. 912,576' - Production lé-
,Plantain ·11,427 - gèrement supé-
Ignames 34,370 . - - rieure à la'
Patates 5,850 - consommation,
Tomate 3,620 -.. ( petit~;;:ne,r-.
Macabo '2,223 .-
Gombo 14,673 -
Abok 13,132 -
Zom 5,184 - Production eD-
Zon ' J,135 , - tièrement
Folong 6,695 - auto-conso~~.
Oignons '0,281 -
Piment 6,687 -
Basilic , 2,510 -
Feuilles 'D1verl • 167,344 -

(1) Une bonne partie <le la production de mals est oo~.o_40 soue ,forma '.
, ~ , de vin 'et a échappé aux mesures de la consommation -

.,

l
:

,
, .

,'".':' .

(2) Le petit nombre de riziculteurs villageois",:par rappo.rt au nombre
des exploitations est trop faible pour figUrâr valablement' dans ·la

, production tnoYèD.r.iè.dü ménage., Le bil~' de 25,81' est' de ce fait tl~ès'
nettement ~èst1mé.

....,.

.1

1

11 • ~ i- ~__~ ~__---'~
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c - Les revenus :rrionét:aires ,.

Nous donnons dans les tableBux suivants les revenus
monétaires dans six foyers g revenu rn.yen par foyer 7 , et revenus
séparés de 11 homme et de l a femme dans chaque foyer o. Un tableau
des dépenses des mJnages permet de donner une idée de l'équi­
libre des budgets~

., _ 1
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1

- Les Revenus-monétaires dans 6 foye~s villageois

1 2 3 ·4 -, b

Célibatai Ménage mo Ménage mo Ménage'po Mtfuage po Ménage po
, re , nogame nogame lygame( 3 lygame(3 ~ygame(4,

femmes). femmes) femmes
,

. -

10 /Agricul ture de
, . 1

PorAt
- . . .. , ' ' - .

:

1

Cacao 1.200 8.000 30.000 26.000
1 Café 4.000 2.500

Tabac 15.000 1.000
Riz 3.600

2°!Agricult.de Sav~!ne
..

Arachide 9.000 6.000 11.100 3.500 23.000 \
Courge( graine) 1.'180 2.500 5.000 1.600 6.900
Mals 1.100,
Sésame· 800 2.300'
Vivriers_divers 400 600 1.500

3°/Activités Second
Fruits divers 300 4~ÔÔO
Volaille 700 500

'.''!;.•..

,
Gibier-p0i'sson .900 2.500
Vine Palme ,ma'ts) 1.900 ,1.200 3.000 2.500 11.600 4.400
Artisanat 900 400

~o1 -Revenus en
"

es-
. ~~esaeaux 2.000 1.000 .

S'alaires 5.400 6.000
Dots 24 ..000

TOTAL 24.400 17 .280 57.100 22.600 50.100 69.500

- Agriculture de, forêt •• ~ •••••••••••••••••• 38 ~
- Agriculture de savane ••••.••••••••••••••• 32 ~

Activités secondaires •••••••••••••••••••• 14.%
- Revenus en espèces '... 16 ~

- La répartition des revenus Moyens, en fo~ction de leur origine, est la
suivante :

- Le revenu moyen par personne est de 10.040 francs CFA.
Le ménage moyen villageois, de 3,2 personnes, aurait donc un ~evenu'de

l t ordre de 32.000 franc s,
- Le revenu par personne active est de 14.175 francs.
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REVENUS MONETAIRES DES CHEFS DE FAMILLES

.".

1 2 3 4 5 6,

101Agr iculture 1 l

Cacao 1.. 200 8.000 30.000 126 ...000
Café 4.000 2.500
Tabac 15.000 1.. 000
Riz 3.600
Arachides 1.000 3.600

2°/Activit .Seco1'l d

Fruits 4.000
Volaille 700 500
Gibier-poiss( n 900 2.500
Vin-palme 1..900 700 200 4.000
Artisanat 900 400 .

3°/Revenus en
.§srèies

a ares 5.400 6.000
dot 24.000

TOTAL 24 .. 400 7.600 44 .. 800 4.300 36.500 30.400

Le revenu moyen établi entre· ces 6 chefs de famille est de 24.666 Pra CFA
se répartissent ainsi :

Agriculture ••••••••••• 64,5 ~
Activités secondaires •• 24 ~
Revenue en espèces ••••• 11,5 ~
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REV.ENUS MÇ~ET.AIRES DES EPOUSES

..... 16
- ~--._-~----y-:----

,

2 .000: 1 .. 000 _" " ":

32

TCTJ.L.

4.
1 E 5

é P.(lU~ é:PQu .. i6-Po~Sé'Ié';-'p-ou-, a-!El"";é;-p-ou-s-'E+é-;;-p-o-u-8"""'~é7p';"'o-u-a:"-E""""ép-:-' .OU--,j,....é;--P-QU-J3-4'-~

1-
-+__+-_-4__t..."._!~-:---2- 1 1· 2 3 . 1 2 . .3.' .' 4\ " ;5

.'1'. -r" ..... ~~."-

1°/A!!:1cult . 1 ",.,' !., •
1 - -- 1 • 1 1 " •

Arac~1de 8.000 6 0 00014.000' 3.500 3.50014.000 6.900 6.090 7.000
Sesame 800, 1 700 . 1. 100 . 500
CO~rge8 . 1.180 2.500 ~:500 :2'.5001 500 1,.,.·WP 12 .. 100 1.800. J.. ~901:1.~5.??

~fr!ers D~ ~88 200 600'! 1 300 .300':, SOOi:,400

2°/Ac11-vit. - r 1 l " ;
1 nëcond. - i 1
IVin de mA'R 500 3.000 2.300 2.100),,500 2.300 ·800 900 1, •.2QQ 1.500 :

3°/Revenus 1
en esPèce:s
Dona

Le revenu moyen pour les 11 femmes àe l'échantillon est de
8.452 Francs CFA se répartissant ainsi :.

Agriculture •••••••••••••••• 77 %
Activités Secondaires • u .... 20 %' , .,
Revenu en espèces .•••••.•• : •• : . ')'10,. '.
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LES DEPENSES

1 2 3 4 5 6

Habillement 1.650 2.650 7.500 3.800 7 ~2bO 8 ..750
Sant' 500 1.150 3.850 1.050 6.100 5 .. 500
Alimentation 750 L.750 7.150 '1.100 4.950 6,,300
Equipement domest1q 75Q 950 2.950 1.250 4.500- 5,,6001
Equipement Agricole 1.150 250 950 2 .. 5001
Transports 2.150 600 3.600 1.400 5.400 5 :"n--·I" t' .AI;

Chasse (au fusU> 7.500
Scolarisation-culte 1.000 6.800 l.500 1
Justice 8.2ô.O. 1.500 500 :650,
Dons en espèces 1'-500,. :;800 1.500' 1.500 3.500 17 .. 500 1
Dot 10.000 11.000 8.000
ImpOts 4.200 4.200 4.200 4.200 4.,200 8 .. 4061
Divers 500 1.100 800 2.250 2.500

. 24.150 13.450 57.550 23.800 47.050 64.900

Balance 'recette + 250 ~ 3.830 - 450 - 1.200 + 3.050 + 4.600
d~pen8e8
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LES FAIBLESSES'DU SYSTEME AGRICOLE

. .
L 1 examen des rendements, q,e la ~onsommatiori, d.esre­

venus:monétaires, révèle la médiocrité des ressources villa~
:geoisès. " ,

a) faiblesse des rendements

Les rendementsm~yens; .aussi bien en ce, q~i concerne
le~ cultures de'forêt que'cellés de savane, sont ~~uYais" Pour-
tant les ·grande.s variatïonsde's renëlements d ',urie exploitation . r

à l'auire, font apparaître des chiffres parfois élevés. Pour
les princip~les culture~, les chiffres les plus forts enregis-
trés furent les suivan~s : ,. .'. -

Oacao •... ~ ..•••.• ~.: •.••• 370 kg/ha.
9a.fé - -,; . . . . . . . . .. 39 5 .
Aracbides •.•......•••••• 1050
Sésame ••••••••••"...."• • ~ • ~ 400
Graines de courges .:.... 195
l'vIais ...•.•..••..:........ 800 (cul ture pure)
Riz (paddy) ~.~ .•..••.•.• 720

Ces chiffres, .,n.ettem~n:t·.s~périeurs ~ux ren.d.em~:r.?:t.s·moyens,
.prouve~tqu" il est poss.ible, 'dan..s ~es cond i ti9ns actuelles de cul-
ture, d'obtenir de.s rend~rrients' mèllleurs~ :. . " .

Le milieu physique nous est apparu assez favorable~ Il
peut être cependant. inc;riminé en ce qui concernè,lesplanta'tions
arbustives. La situation géo·gr·aphiqUe de la région, . au~ ,confins,
septentrionaux dè' la:--zo:pe fore'stièr~, n'est plus très favorable à
cette fonne d 1 agricultur~. lJa pluv-ios'ité e:!Jt encore suf:(tsante;'
mais la saison sèche' de Décembre·à·Mars,· s'y fait nettement sen­
tir et les cacaoyers. sont parfo is "grill'és" p~r le soleU~' .

Mais d' une manière .générale, il semble 'que, ies faibles
rendements observés proviennent, pour l'ensemble des plantes cul­
tivées, de la faiblesse des conditions humaines de la production.
Nous avons noté, dans les chapitres descriptifs, l'extrême 'ir­
régularité des semis, se traduisant par de grand~s variations .

-,~de-densité-à-l'hectare des plantes cultivées; l'entretie!l.
defectue~, particulièrement dans le domaine des plantations ;
les mauvais procégés employés pour certaines récoltes, notam­
ment pour le riz ...Les dégats oceasionnés par les animaux,:'
surtout les qiseaux, viennent aggraver la situatipn. Nous.avons
remarqué également le peu de so ms apportés ..au cond i tionnement
des récol tes. Les mauvaises conditions de ,fermentation et~: de "
sechage du cacao amènent la vente d'un produit de médiocre
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qualité; il en est de même pour le séchage du tabac. De plus
il n'est prévu aucun moyen de' stockage des récoltes commercia­
l isables, l'écoulement des. produits s'effectuant d'ordinaire
assez vi te. Cependant le s,. :ç:;~~ar?s apport és dans l'enlèvement
des r~coltes de r:lz, au cours. de la campagne 1963-64, ont en­
t:r:ainé 'la perte; ('mQisissures, i~sectes) .du quart de la récolte.

b) Insuffisance de l'alimentation . ,

Dans le domaine de la consommation, un déficit calorique
apparait.durant sept mois de l'ann~e. Il est marqué principalement
de Janvier à Juin, période durant la quelle il va croissant.
Janvier, Février et le début de Mars sont pourtant. des époques de
récoltes importantes .(arachides, sésame, riz). L'existence de deux
campagnes agricoles annuelles ne devrait pas entrainer de péri.ode
de soudure; d'autant plus que le manioc, l'aliment de base, est
consommé régulièrement toute l'année ; le "couscous", préparé
à partir de la farine de manioc' ( ll fufu ll) est un plat quotidien.

Commen t expl iquer' a16rï21 le déficit calorique ?. "

Plusieurs faits apportent des éléments de réponse.

L'on constate à la lecture des tableaux de consommation,
la faible part prise, dans l'alimentation, par les plantes d'ori­
gine forestière, comme, l'igname, la patate, le macabo, la banane
plantain.Ces plantes sont pourtant cultivées d~ns tous les champs
vivriers,et dans le~.plantations de fbrêt;maison les mange peu.
Elles alimentent cependant un petit commerce grâce au trafic rou-
tier.· "

. " ~.

L'on rèmarque aussi le caractère épisodique. de la consom­
mation de certains produits, dè haute valeur énergétique, comme
le mais, la graine de courge~ Le mais est surtout consommé de
Juillet à Septembre, 'c'est-à-dire au moment de la récolte et quel­
ques temps après. Pourtant il y~ a toute l'année du maïs dans la
cuisine de la femme, mais il sert essentiellement à la fabrica­
tion du vin de maïs ("kpwata"). 1a graine de courge, pourtant
très appréciée, est en grande partie vendue car elle se vend ?her.

L'un des facteurs essentiels de la sous-alimentation pro­
vient en effet de la commercialisation abusive des produits vi­
vriers. Ce phénomène paraît lié à l'extension de la ville de
Yaoundé et aux besoins croissants de produits alimentaires pour
nourrir sa population. La facilité de. vente de l'arachide, du
sésame, du riz, amène les gens à écouler de cette manière
l'essentiel de leur production, ce qui joue au détriment de ,la
consommation locale; souvent l'on d oit mêm.e racheter quelques
kilosde semence car l'on a trop vendu.

!
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Le déficit alimentaire du début dé l'année coïncide .
ainsi en partie', aVec la principale,' époque de commercialisÈltion.

'" > •

D'autres 'éléments d'expl'ication de ce déficit apparâis­
sent à la lecture duta~leau suivant, sur iequel la courbe de
couverture des "'besoins caloriques est mise en parallèle. avec
celle des trav'aux agricéles féminins et 'celle des. travaux.
ménagers qui sont absorbés en grande partie par le temps de pré-
paration des rep8.$. .

~, .

"

..
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Heures parmois

100

90

.'.. ... .. .. \.
80

10

........ .
'...

fiO

50
..3'. ". '....... .~.....

..'",....
.'.'.'-....fiI·-

%'du temps total ",l ,
70 1 .....

2 1 .........
1 "\

60 \ 1 \ .......,\ \ "\ 1 \~",. \ /"

50 \ / '--- \ /'
\ 1 \ ",.""
\ 1. ......

40
\ 1
\ 1
\..... 1

30 ........J
120 ~

oAMf

40

60

80

100 ~--------------+-~----1t.-_-----­
N 0

. ,

Relations erltre - C(IUverture des besoins caloriques (1)
- tempe de travail agricole de la

~emme (2)
- temps de travail ménager de la

femme (3)
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L'on constate que la courbe des travaux' mén·age'rs et
celle des travaux agricoles varient en sens inverse l'une de. ,
l'autre. Ilappar,ai t qu'aux périodes de pointe des travaux agri­
coles correspond une diminution du temps consaçré: ~ux travaux.'"
ménagers, don,c à la préparation des repas. Nous avons remarqué
en effet, qu'à la suite de longues journées de travail, la femme
ne se sentait pas la force, à son retour, de préparer un repas,
ce qui demande toujours deux à trois heures de travail. ,Epuisée,
elle n'aspire qu'à se reposer. C'est'un élément à prendre en
considération dans le d.éficit alimentaire, qui est le plus mar­
qué à l'époque des plus intenses travaux agricoles, de Mars à .

,Juillet, où se succèdent dans le temps, la préparation et les
,se\Ilifll des champs de deu~i'èmecampagne, deux sarc+B.gea successifs
de eès champs, et le défrichement des ehamps nouveaux.,. .

L'insuffisance de l'alimentation villageoise se tradui­
sant par un net déficit sur le plan quantitatif, est vraisembla­
blement aggravée, du point de vue qualitatif, l'essentiel de la
'consommation reposant sur le manioc. Le déficit aurà des répercu­
tions sur l'ensemble de la vie agricole; c'est un facteur limi­
tant l'activité physique du paysan.

c) Faiblesse des revenus monétaires

'Les revenus monétaires subissent le contre~coup de la
faiblesse des rendements et du système de product*on en général,
puisque l'essentiel en est fourni par la vente de la production
agrieole. Il est cependant difficile d'apprécier la valeur de
ces revenus. L'on ne peut que lef? comparer à ceux d'autres ré-;
gions du Càmeroun, en ne perdant pas de vue cependant la faibles­
se" de notre échantillon. Les revenus du ménage moyen de ZengQaga
sont inférieurs à ceux de la région cacaoyère des environs <1e
Yaoundé" qui sont de l'ordre 40.000 Francs CFA. Ils sont plus
proches des revenus des ménages de l'Adamaoua, voisins,de
34.000 francs.

. Mais si les revenus des planteurs de la for~t repose
essentielleœent ,sur la vente du cacao et présentent de ce fait
des fluctuations dues aux variations des cours"les ressources
monétaires de Zengoaga ,paraissent mieux équilibréea. Il est
important, en effet, de remarquer qu'en moyenne 38 %des recet-
tes 'so'nt fournies par l'agr,iculture dé for@t (cacao, café 1'· .

tabac, . riz) mais que l ' agriculture vivrière de savane assure.
des rentrées ,d'argent presque aussi importante: 32 %. Le rôle
de la femme dans l'alimentation du budget familial apparaît
ainsi considérable.

, D'une manière générale.,;I'"Jés {?èssources procurées par .
l 'agricul ture villageoise appar'ai13sent ::alus faibles que ne le
laissait espérer l'environnement physique local. C'est dans les
cond i tions humaines de l' agricul ture qu '"'il semble falloir cher­
cher les causes profondes de cette inefficacité! .
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L'on peut penser à l' origine -elus sB':ptentrionale des
Zengoaga. C'est 8. une' époque recente';' r,emontant à sept
générations, qu 1 ils sont venus' s' in:staller au Sucl de la
Ont-ils trouvé là un milieu très différent, auquel ils
mal, adaptés ?

Le paysage des savanes, d ans la- I!'égion: située au Nord du
fleuve est en effet sensiblement différent.-- L,e-s ;savanes y sont
pius largement représentées et la for~Jrt",~s',:y~'rErst-reinten d'étroits
filets le long des cours cl' eau. Le systèmu', 8.;gr.'ix~:ole anc ien re­
posait essentielloment su::::, une agri,C'uü~-.çl;une~Be~ suhsistance, prati­
quée en savane, par le s femmes. Ma'i:s) J'lc'~.>im'plan:qatjjDn actuelle des
gens, laisse encor8 à leur d isposit:œQn ,:d~e's:é'lt0n:due(s f;de savane lar­
gement suffisantes. La moitié ·,:de ::-1t,i :~su'perfïcfe: dU'tlt:er-xoir est re-
présentée par la savane. . ~:l-i,":; "'1\ hJ~~

Dans le domaine ,des: '!Ùart'tè's'\cÙ11l t i:v:ëEfsu~en :'s:Bva'ne, peu de
changements semblent être ,~iiit'e:;rfve,nUiS';'" Jj't;.o1'1,,::c\0:nna,JJssarÎ!ir ;(l:é-,jà:.~,:

l'arachide, les courges, :l'e 'b'Ùlïs, :,le s:é'S~tfie;r Il'e 'mariio,c~ ::L:"0n~cul­
tivai t en plus, le mil, "'rianang'~'-;':"qui,'a iét:é a baridonn:é ',~81l1X :'énvlirons
des années 1920 ; de nomb,reUx ,vi'llage'Ois :'se"s'ouviennen-tr, q,u''"ei''tcore
enfants, ils étaient chargés de la surveillance des champs de mil,
pour en chasser les oiseaux. La nature des plantes cultivées n', a
donc guère changé. Les variétés cultivées, cependant, ont été
renouvelées. Des semences améliorées ont remplacé les variétée
rustiques, sous l' adm in istration européenne. Cela f.!' est tX'g[h~ ~:c

par une augmentation de travail. Ces plantes, plus fragiles que
les variétés anciennes, demandent plus de soin·s. Les récoltes
d'arachides notamment, doivent se faire plus rapidement, par
crainte de germination en terre, si une averE!e survient au mOme:l':;
de la récolte. . , ..

Mais les changement s ne semblent pàf.' avo ir affecté Ice·­
fond ément le système agrioole, dans le sens d fun dépaysS)mcl1'G
pouvant entrainer une inadaptation.

Les cultures en milieu forestier,: en revanche, ont amené
des chang ements importants. v',' , ' " .

',.:.;:~ ~.;:.:.

,La for~t n'était pas inconnué;'du''''viIlÇ1geois. Il dO"-.3::'·l~

utiliser le bois pour confectionner son nabitàt'iol1, ses ins-c:.':"u-·
me'n ts de travail. Mais le trava il .8g~ïéo:çe"fen :fo~Gt a é-cé unG
chose nouvelle. Il existe actuellérriérit·:.une· êe'rtëiiie répugnance à
défricher la for§t. L'outillage' pel.it';'::i,.î"!êt~ê';:J.:né:timï.né?

,;' :,,:.',~~"~ ,·.:.t.!_!.':~:;· <[~~ '1. ~':c'tnh ~

Le principal outil du villageois est:.;I:g"mkaliette. 13
labeur exigé peur un défrichement fore,stier,~ la mach?,tte, peu"';
sans doute expliquer en partie ~îèf;'è1'e'S'intérê§:sètr'eii:gi3êfél'homme.

:~ ..:'1 :: ! i ::~ 1· ~' -~. ~"" ~ ; fT? :~, L~ 1: 1) ~..}::~ E.~ f. r ~: V' ~ r"clr;t" r f.l (.~ J: 1 {~t '

"~ ':;,~::~ !"~i:;,~::':'~::~': ~r i '~'::::'i:; :ll"':~ l~~:;~fX~ ~~,,:~t: ::~:~'"
,- _, '0.' '1.t o:~·,' .~•. =~ ..0; 1. é.~ (~~. "'t,~~:"" ~o jO, : ~ .~,~ U::-~ ') r~ . ~ r~'''''~ "'0
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~'l'~gard de la for~t. Mais ~a h6cheest connue depuis longtemps;
les forgerons ,loë'aux la fabriquaient autrefois et on la trouve ,
aujourd 'hui chez les commerç?nts des cent'res, avec la scie',; ce's
instruments sont cependant très peu utilisés. '

Le d~sintéressement du paysan pour le travail en forât,
n'existe d,' ailleurs, pas seulement au stade du défrièhement. '

L'o~ est oblig~ de'd~friche+ ~ 'coin defor~t pour'crépr
. une ,plantation mais celle-ci une fois installée, c'est alors. le·

manque d'entretien qui se fait sentir. Bon nombre' de plantations
sont envahies par la brousse ; d es cabosses malades, att.eintes
de pourriture brune, restopt accrochées à l 'arb!~,. répandant la
maladi,e autour d'elles. L'on va même jusqu 1à·laisser urie récclte
sur l'arbre, sous pré~exte d'un voyage. Le villageois ne peut
donc être qualifié de planteur. '

Il a pourtant adopté le 'cacaoyer', le caféier, le, ri~, le
tabac. Ces. plantes l'intéressent peu cependant, notamment: les
deux dernières"qui exigent des efforts sans cesse à renouveler"
rizières et champs de tabac ne durant qu '. une saison. Les ·cul tt;q'e!3
arbustives ont l'avantage d'occuper le sol de façon durable"
attestant la propriété durant de nombreuses, années:. Une vaste' ,
plantation en mauvais état apporte plus de prestigè qu 'un petit".
nombre d'arbres bien entretenus.· ., .:: ' ..

.
Le véritable dépaysement dansle domaine agricol'è, ne .

réside donc pas tant, semble t-il, dans la découver.t'e 'd,'un mi- ,
lieu nouveau,. de plantes nouvelles, aveciesquels ,~'on,s'est
peu familiarisé, que dans ,le passage pour l'ho~me des nobles
activités d'autrefois, guerre et chasse, à celles plus humbles
de cultiv?teur. Quarantes années de vie agricole n~ont pas suf­
fit à faire de lui un véritable paysan. S'il a adopté les cul­
tures nouvelles qui lui ont été. apportées, il né semble pas en
avoir assimilé les techniques deprodu,ction. '

L'origine septentrionale qe s viII ageois ,suffit-elle à
expliquer les faiblesses du système agricole?

Ce.dernier ne parait pas "figé". L'ancien sistème' a
évolué a:vec l'adoption de'plantes nouvelles, et l'ouverture,de
débouchés aux ,divers produits agricoles; et l'oùtillage néces-,
saire, ,s'il n'est pas toujours utilisé, existe néanmoins; l'on
ne peut ponc l'incriminer. Une autre hypothèse vient alors, à
l'esprit, quant 'à la médiocrité des ressources~ lorsque l'on
cons idère l'état de nonchalance qui sè·, dégage., des acti-yités
villageoises. 0'

"
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L'ensemble de la vie agricole se situe dans un cl imat
de laisser aller de passivité. Les villageois eux-mtàmes ont
conscience de ceite absence de vitalité qui les affecte, physi­
quement et moralement à la fois, sans qu'ils puissent y remédier.
Il semble que cette déficience trouve ses racines dans les
mauvaises conditions dém~ )'ra hi ues et sanitaires de la .~ ula­
tion vil ageoise.

La pyramide des âges, dressée à partir du recensement
effectué par nous en Janvier 1964, fait ressortir le mauvais
état démographique de la p?pulation de Zengoaga.

Les jeunGs de moins de 20 ans ne représentent que 21 %
de la population, dont 14 % seuleT'1ent pour les enfants de moins
de 15 ans. La catégorie active, de 20 à 50 ans~ représente plus
de la. moitié de l'effectif du terroir, 51 %. 2~ % des gens ont
plus de 50 ans. L'étroitesse de la base de cette pyramide parait
provenir surtout d'une très faible natalitÉ. Aucune nai$sance
en 1963 au village ; une SGulG en 1964, pour 53 femmes de 14 à
49 ans.

Les gens eux-m~mes se désolant du manque de naissances,
qui, autrefois étaient plus nombreuses. Cette dénatalité paraît
en effet, n'avoir pas toujours existé. Bien que notre échantil­
lon soit faible et ne se prête guère qu'à des approximations
grossières, l'on peut cependant avoir un ordre de grandeur de
la natalité ancienne, en tenant compte de la fécondité totale,
le nombre ~'enfants nés vivants au total, pour les femmes de plus
de 14 ans est de 2,18.11 semble que dans le passé, la natelitê
ait dono été plus élevée. 1

Les villageois disent: "c'est la route qui nous a
apporté la mort". Peu':t-~tre ne sont ils pas trop eloignés de la
vérité. Les rapports des administrateurs qui se sont succéd~ ~

Nanga-Eboko, signalent en effet que le dépeuplemont des villages
de la région, date des environs de 1935, c'est-à-dire qu'il suit
de prè s l'ouverture de la route à la circulation.

Nous n'avons retrouvé que peu de chiffres permettant
de jalonner l'évolution globable de la population villageoise.
(Les archives de Nanga-Eboko ayant été en grande partie détrui~es
par les termites). En 1924, NKILA, ancêtre de Zengoaga~ possédait
348 habitants. Zengoa~a n'en avait plus que 202 en 195d, 171 en
1961 et 167 en 1963. (Ces derniers chiffres concernent la popula­
tion administrative du village et sont donc inférieurs à ceux de
la population que nous avons recensée sur le terroir, groupant,
rappelons-le, des gens recensés administrativement dans trois
villages différents).
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,
Nous avons recueilli des chiffres plus nombreux, pour

l'ensemble du groupement de Zengoaga, comprenant 6 villages:

1934
1948
1958 s
1965

1.695
1.390
1.112
1.098

hab.
"
"

C'est ~ l'~poque dupassage'de la route que se situe le
"hiatus" apparaissant sur la pyramide des âges, du cBt~ masculin,
à partir de la cat~gorie 30-35 ans. Il marque le d érart des
jeunes vers los villes, mouvement qui rev€t aujourd 'hui une am­
pleur consid érable, .comme le laisse apparaître le tableau généa­
logique du lignage Yengong (annex~ ~ la page 26) où, sur les
80 individus de sexe mas~ulin, 46 seulement sont présents au .
village (les écolier9 étant compris). Les 34 autres résident à
Nanga-Eboko, Yaoundé ou Douala.

A ces mouvement de longue durée s'ajoutent dès d~place­
ments temporaires fréquents. Les absences, au cours de l'ann~e,

repr~sentent près de 18 %du temps annuel total pour les hommes
et près de 15 %pour les femmes. Cette instabi~ité de la popula­
tion s'accompagne d'une instabilité du mariage. De no~breuses

femmes sont· absentes du foyer; elles sont définitivement parties,
ou plus couramment, elles sont "en fuite" ou lI~vad~es", selon les
eXprcssionsemploy~eslocalement. 56 %des femmes de plus de
14 ans ont fait plusieurs mariages; 16 %en ont fait trois et
plus.

Les rapports administratifs' signalent, parallèlePlent à
cette mobilit~ des gens ct au relâchement des moeurs, la propa­
gation des maladies v~n~riennes, qui semblent être ~ la, base de
la dénatalité actuelle. Sur un rapport dat~ de 1951,-1'on peut
lire: "••• Sur 3.637 femmes visitées au dispensaire de Nanga­
Eboko, 1939 étaient st~riles, so it 53 % ••• Il. La cause e.ssentiel­
le de cette stérilité, est-il .pr~cisé plus loin, est la gonococcie.

Les maladies vénériennes ne constituent cependant qu'un
aspect du mauvais état sanitaire de la population. Paludisme,
maladies intestinales, maladies de la peau, filarioses, goitres,
lèpre fréquente chez les gens plus âgés, sont autant de facteurs
limitant l'effort du paysan. Si l'on ajoute à cela l'alcoolisme
et l'insuffisance de l'alimentation, l'on peut éclairer dans une
large mesure le comportement II n.onchalant" du villageois.

La mobilité, et le mauvais ~tat physique de la popula­
tion, se traduisent dans l'ensemble des activités villageoises
par un net sous-emploi.
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L'emploi ,du' temps du paysan
, .

L'uti.lisation complète du ,temps, IJar l'e villageois de
Zengoaga; a. fait l'objet d'une Gnqu~te, entre le 1er Juille~

1964 et le 30 Juin 1965, portan~ sur 6 familles (foyers) repré­
sentant' un échan tillon de 17 personne s actives, 6 ~hommes et
11 ,femmes.

Ces six familles ont' été' répa~ties èn quatre groupes,
de façon à avoir une unité d'observation d'une sèmain~ ; les
quatr~ groupes ayant ~té suivis, l'un après l'autre,. une' semaine
par mo~,s.. " . . '.

, ,Les ,résultats de cette observ:8tion 'figurent dans les
deux tableaux suivants. 'Le premier représente l'ut:;'li'sation ,du

:temps, par actif agricole, sur la base d'une ,semaine par m,ois.
Les chiffres sont les moyennes obtenues pour los 6 hÇ)mmes et .
les 11 fOmmes de l'éc~antillon. Ces chiffres ont été extrapolés,
dans le second tableau, de façon à obtenir l'utilisation totale
annuelle du temps. " '. ,

- ,
L'enscm,ble des activités ont été cl cssées sous 13 ru­

briques dont le contenu pecessite quelques' précisiori~'::~'

Sommeil

Repas. Causerie

Repas Hyg~ène

Visites.Voyages

cette rubrique concerne uniquem8nt 18 ,repos
noct~re, à partir du mompnt où les' gens s'e .
retirent cbez eux le soir jusq~'aulever';

temps passé à la toi18tte et à la prise des
repas à domicile ; IJE) repas prisdQns d r RU- .

tresfoyers ont été comptés avec les visitCE.
" ,. .

: groupent les simples promenandes ou vi.sites .
effectuées dans le cadre du village aussi bien
que les déplacements à l'extérieur.

ii s'agit de toutes les périodes de repos .
diurne et du temps passé en conversation avec,
famille ou amis à l'exclusion des npa18br(::s"

. tenues chez le chef et' qui ont été élassées
dans la catégorie "divers improductifs" .. ",

Maladies . .
,IndispositionSg. re~roupent les maladies nécessitant un repos

. à la maison aussi bien que les déplac8mcnts
pour subir un traitement ; figure également
sous cGtte rubrique le temps passé h la ~

garde d fun m-a1ade.

. \
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: nous avons inclus ici diverses occupations
telles que palabres,· c ours cl' alphabétisation
pour adultes, cultes, réunions et fêtes
diverset::l.

- Travaux agricoles
l t t , ) temps de travaux, y compris les temps- p an a ~ons: .

cultures vivrières:) de déplacement.
Divers: il s'agit de diverses formes de cueillette

(vin de palme, noix de palme, fruits divers).

- Chasse. P~che

- MElrché. Vente

- Construction
Entretien

- Travaux ménagers

. . .

," '.

temps effectivement passé à chasser et pêcher
et temps de préparation (confection de barra­
ges sur les mari~ots, fabrication et instal­
lation de pièges).

déplacements au ~arché ~9nsuel, y com~ris la
durée de trajet, et vGnte au village (vin de
pal~e ou de maïs) ainsi que le temps de pré­
paration en vue de la vente (vin, artisanat).

construction ou réfection des habitations et
dép0ndances, d'abris dans les champs; netto­
yages des abords des cases ; fabrication
cl' outils ou d' instrullJents nécessaires •.

: préparation des repas, lessive, corvée
d'eau et Qe bois. Devant le f8ible rôle joué
par les hommes dans cette rubrique, nous .
avons groupé le peu de temps passé par ceux-ci
aux travaux ménagers (lessive parfois, ct
aide domestique pour la préparation des plats
notamment le décorticage dos arac:bides) dans
la colonne "divers productifs" •
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HO•• Somme~ Repas ~1s1t. Be'pos~ Malad. Divers Plant Cult.' ~1ver8.~asge March~ Con'et~ Trav.'

Hyg-. ~oyagœ Caus~~ IDd11J4! 1mprcx1 vlvr1. ~od. lPeche' Vente Entret .~naB

- . .
Janvier 63,35 4,00 41,35 27,45 0,30 0,15 24,30 1,25 0,20 1,15 1,00 1,50'
F~vr1er _ 63,30 4,05 49,10 26,10 1,05 0,10 8,10 1,15 - 2,05 9,50 2,30
Mars 62,00 4,10 -43,40 33,40 , 0.25 . ':1,,30 ,- 6,40 1,00 ' 1,10 .3, 10 1,40 8,55
A"f.;rU 61,20 4,05 41,40 33,45 1,10. ',0,30 4,00 ,14,25 , 0,45 .2,20 1,10 2,50 ,
Mai 62,25 4,30 30,25 31,30 0,35 ·0,55 15,50 12,25 - '2,40 - 1 30' . 5',15,
JuÙl 64,05 5,10 16,55 30,45 5,20 3,00 5,00 14,10 1.40 2,15 1,15 18-,25 :
Ju~llHt 62,00 5,40 26,00 30,00 0,30 4,50 11,35 13,40 5,10 2,35 1,00 5,00
Aod'1. 61,40 4,45 2720 ~\~,30 ",40, ·2 10 4,30 21, 1t' 10,5.5 2,30 _2,25 0,25

19:40
,

, Sept6:'"tl"re 61,25 -5,10 ]7,30 '0,45 4,25 5 40 .. f" ,0 3 9 15 ' 5,. 45 -0,50 4,45- , - ..... ,oootobl' 'l - 61,40 6,10 15,50 3t: 00 2,45 6,40 ô,40 11,00 2,45, 7,3C _1,25 _ 7,35
Novembl'~ 62,20 6,45, . 13 40 JJ:50 J,10 6,10 -5,25 10,45 ,4,20 5,101 4,20 12,05
Décembrt. 62,05 4,20 26:00 33,25 13,25. 0,40 -4,35 8,20 4,15 5,50 '3,15 1,50

,
:

.-

..
. .

"

.
6.'.:150 4 05 30,45 21,45 0,10 0,20 1,'20 27,00 0,10 - ,7,00 - ; 11,35
6~iIlJO 4'30 J~,15 27 00 4 00- 0,45 - 12,40 0,35 1,20 8,55 -' 11,30
6~i .,30 4:40 .3 ,00 26:35 2:00 -1,50 - 9 25 0,40 2,40- 4,20 , '0,20 15,00

, 6:; .'0 4,15 :27,00 24.55 0,40 _ 0,50 - 36:20 - - 1,40 - 10,10
, 0.1,40 4,25 27,.5 23 25 J,40 '.1,50 - JO,OO 0,35 - " 1,00 - 11,40

28:55
. ,

(;'),00 5,20 8,JO 7,15 1,35 - 33,35 0,15 - 2,05 - 15,30
(2,30 5,50 21,20 25,50 0,20 2,15 - 25,50 - - _. 0,40, . 0,50, 0,20 .22,"5
">2,25 4,00 32,10 20,40 1,45 0,50 - 24,50 0,20 - 3,35 - 17,25
62,10 5,05 17 t 15 14,20 3,45 ,1,40 - 31,30 0,20 - 5,,00 . 0,5.5 16,00

'61,50 4,15 31,50 22,40 . 1,20 2,15 1,20 18,30 0,40 - 2,35 2,15 .. 18,30
- 61,55 5,50 14,35 26,00 0,15 1,05 0 925 29,30 0,10 - ,1,50 3,40 22,45

62,30 4,40 - 16,40 28,50 1° 0 10 '1 00 1,20 23,10, ',10 - 1,10 1,20 16,00') ,
. -

, .
,o. J ,.



-, I,ltjTILISATION DU T}}.:I-S (:~OT.~1 ANJli1JE1 EN HEUREti)

Som­
meU

Repas iVisites Repos Malad .. ' Di""G Travaux Agricole. OhasSE.aroh' Conat. !rav.
U,S1il.. rvoyagee Cause India. Impror Pl 0u.11: D1vere pêche Vente Entret M4n8iE 8 ,
ne 'rie ante V~: Proc1.

'~-+-=~~+--~l------+----+-----I

HO.-B
J anv1er. . ~81, 30 11,45 184,10122,55 2,12:t _Q5 108,3', 6" s6 1,32 5,,30 ':J2' 8.05
"vrier 254,00 16.20 196,40104,40 4,20 0,40 32,40 5,00 - 8,20 39,20 10~OO
lIars ,. 274,35 18,27 193.25149,06 1,50 6,40 29,31 4,25 5,10 14,01 7,22 39,28
Avrl1. 262,52 17,30 '178,36144,38 5,00 2,08 17,09 61,46 3.12 10,00 5,00 12,09
liai 276 ,25 19,55 134••5139,lG 2,35 4,00 70,01 55,00 .... 11,49 6,39 23,15
Ju1D 274,34 22,05 72,30132,00, 22,50 12,55 21,2560,40 7,05 9,35 5,25 78,56
Juillet 274,30 25,0; ,115,05132 ,50 2,10 21,20 51,10 61 t 20 22,45 11,20 4,25 22,00,
Aodt 273,05 21,00 121,05~26,15 7.20 9,35' ,19~5593,45 48,20_ 11,05 10,45 1,50
Septembre 263,18 22,08 84.17160,43 3,12 1'8,56 24,16 80 9 42 13,5'!l. 24,38 J,34 ,20,20.
Octobre' 273,05 27,20 70,05159,25 12.• 10 29 • .31 38,25 48,45 12,10 33,1) '6,16""33,35
Novemb~e 26,7,08 28,56 58.35145,00 13.,34 26.28 23,Ül 46,05 18,34 22,08 18,3451',46
D'eeinbre 274.58 19.11115.10148.00 59.26 2.56 20.17 36.5.3 18.48 25,50 14 11 25 8,06

"

-, , , ~ , ..,. ... '1;"

Total An-' 32'OPO 255.421524.2J166~2 136.:39 1~14' 456,42p60;J751;32 187i29 126~10 309~jo,nuel . .. l , • f ' , 1 ? - ., A" 1 ' , ' - ..' .-'

.'-51., 17
- 46,00

1,28 66 \\24
- 43,35
- 51,40
- 66,25

1,28 98,32
-' ,77,08

3,56 68,34
9,57 '81,54

15,43 97,30
4.30 1,1.05

31,00
35,40
19,11
7,08
4,25
8,56
3,41

15,51
21,26
11,26
7,51
5.15

-
-
-

2,56

5,20
11,50

5,53119,33 0,46
- 5q,40 2,20
- 41,41 2,56
- 155,43 -
- 132,50 2,35
- 143,56 1,05
- 114,26 -
- 110,00 1,29
- 1~5lrOO 1,26

5,55 ~~ 55 2,56
1.,47126,26 0,43
5.55102.50 5.15

0,46 1,32
'16,00 3,00

8,52 8,07
2,51 ' 3,34 '

16,15 8,06
31,04 ' 6,47

1,28 9,57
7,15 3,41

16,04 7,08 i
5,5S 9,57
1,05 4,38

4;.10 4.25

~ du temps 37,10 2,92 17.40 19,01 1,56 1,56 5,2'1 6,40 19 73 2,14 1,44 3,53 ..,A'

~ot. annuel ~
r--~--t------I----+---f-------+----t-----+---+----+----1-----1----+-,---le-----1\i.t
i mIIE
1 Janvier 282,40 18,05 136,10 96,18

J1'vrier 254,00 18,00 133,00108.00
Mars 276,48 20,40 168,17117,46
Avrll 266,26 18,13 115,43106,47

'Mai 281,57 19,34 122,~~103,43
Juin' 27 8, .3422,51 36 ,2u 123,56
Juillet 216,48 25,50 '94,2811;4,26
Aodt 276,25 17,4J 142,27 Y1,31
SeptembrE 266,26 21,47 73,56104,17
Octobre 273,5'0 18,50 141,00 100, 25
Novembre 265,21' 25,00 62,30111,26
D~cembre'277.00 '20.45 73.55127.55

153, 15 70, 52 20,06 171,50 37,02, 820,04

~ du tempàl
ct. annuël· 37,40 2,82 14,85 14,91 '1,,75 _0,81 0,22 15,01 0.26 0,23 1,96' 0,42, ,9,)6
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La répartition des, ac't1v1t'és, en pourcentage du'
'te~p8 an"~el· tot::Jl,' t) ~tli repr~f:JentfJedBnBle.~aphique.
'Suivent ou nous. nVons d 1flt111gué tro18l!r~nrt8 ·types c: 'act1v1~, .
.t~s : celles 7'epr~senta}'lt.une forine quelconque de th~VHU.
eelles qui ne se rappor'tent à aucune f.orme' ,de trnvnU mais
qui sont 1115an~oins nécess::ires (som!:,!e.11~ repas, hygiÈllle) celles
(~nf1n qui reprl~seÎ,:'·~.2r.t·des "temps morts".. ',' .

,'- .,
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'-Repas Hyg.' :
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Il apparait nettement que les activités productrices
représentent la plus faible part de l'emploi du temps.

Cela. est mis plus. 1'èlairement en évidence par les gra­
phiques des pages 126 et 128, auquels sont annexés les tableaux
chiffrés correspondant. Les diverses formes de travail n'occu­
p~nt que 20,46 %du temps de l'homme et 27,46 %de celui de la
femme. Les travaux de culture ne représentent qu'une ~artie de
ce temps de travail' : 65,45 % pour l'homme et 56,38 % pour la
femme.

Si les activités improductrices mais nécessaires re­
présentent un peu plus de 40 %du temps total, elles ne peuvent
~tre comprimées.

La grande faiblesse dans l'utilisation du temps est
l'importance du "non-travail Il : près de 40 %chez l' homme et
plus de 32 %chez la femme. Si une partie de ce linon-travail"
peut être considérée comme indispensable (repos, loisirs) une
grande partie en est dépensée dans les rubriques que nous avons
désignées par IIrepos-causeriell et II visi tes-voyage Sil , conséquences

'de la mobilité. de la population et de son mauvais état physique.,

." ."1.
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RÉPARTITION GLOBALE' DE.S -ACTIVITÈS

Travail
:n

r
1 .~. r1 , ,

\- \l' 1

Non travail 1 [

Actif ,. . ~
. Masculin - . ' ,

r~i"""L..:.._ i
1

:!-'

Sommeil .Repas Hysiëne '\ ,
~~~

'. ," ~

J f MA. M J J A s o N D Moyenne annuelle

, Actif
Feminin

. ,

Travail'

.
1 1 l r

1 1
1

1

Non travail

.
1

Sommeil Repas HY9 iène
,

ir'J (tom en ordonnee; ta % du temps total)
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REPARTITION GLOBALE DES ACTIVITES

a) en heures

300,45
272 00
297:28
284,39
301,31
301,25
302,38
294,08
288,13
292,40
290,21
297,45

Sommeil Non Tr';'Trs.vaU'
Repas vaU
Hygiène

A
S
o
N .'
D

1

234,46 ?:~8'~2 1
260~OO. : "'O .. V'-: ,

303,02 143;.30 )
228,55 206,26 1

250,'9 191,30 1

198,13 220,22
220,19 221,03
245,24 204~28
201,25 330 li 22
257,17 194,03
179,39 250,00

. 251,25 194,50 1

h;;T"-o-:-taJ.-;---+-----4---~--·--J
~U,_.e1._--L--3_5_2.J_,_3_3.L-.2

_83_1_,_2_4.,Ll:?4_0_5_,,_O_3...J1

1

J.
P.
M.
A.
K:.
J.
J.
A.
S.
O.
R.
D.

~::l 3505,42 3462,1~ 1792 1

b) en fo

Sommeil
.

Non Travail
HOHIE repas Travail

Hygiène 1
1

J 40 22 41,72 1 18,06, .
~ . 40,23 45,5~1 14,19
''r 39,39 4~1~! 13,43
A 38.94- 4 c88; 15,18

• 39,13 .37 ~75 1 22, 42
J .1.,~O.. 33,37 1

~,43,

.. J - '40~27 ! 36,48 23,2S
A 39,53 1 35,52 24,95
S 39,64 37,10 23,26

° 40,38 36 .45 23,17
If 41,12 33,84 25,04
D 39,55 43,75 16,70

1

.
~OTAL 40,02 39,52 20,46
L -

! Sommeill Non Tra 'frayai,
1PEliME repas vail

~
Hygiène 1 1

j
1

40,42 31,56 28 9 02 !
F 40,48 38,69 20,,8)
Ir! 39,98 40,73 19,29
A 39 t '4. 31,79 28,67
Il 40,53 33,73 25,74
J 41,86 'Z1 ,53 30,61
J 40,68 29,61 1 29,71
A 39;54 32,98 27 .48
S 40,03 27,98 31,,99 1
0 39,34 34,58 1 26,08 1

Ji 40,3i 24,95 ! 34~72 1
D 40,0 33,79 26 11~ 1

t .' !
, r

1 1
-- ------~_l

TOTAL 40,22 32,32 ~'7 4 h 1
ë.~9l,· .... t

---_.(
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lES TRAVAUX DE CULTURE DAN S LE TRAVAil TOTAL

o~ NO'sAJ

.- '. " "l

U·~ .. - ri
~I

.j
j .~

,

FM' A 'M

1

1
1
!__J

J

20

80

60 -

60

100%....., ------,

l

60

femme
40

Homme
4{1 1

"20 '~ ,

L-.-~-,-...---'T--""- '........----,..,--,.

Travail Travaux l% Trav::..
Homme (heures~ 'de, cul.... de cultl

ture Trav •To~

Janvier 134,23 116,23 86,60
r~vrier 95,20 37,40 39 1 51
Mare .. : 99,57 39,06 39,12
Avril 109,16 82 t 07 75,15
Mai 166,50' 125,07 75,00
Juin 183,06 89,'10 48,70
Juillet 173,00 135,15 78,18
Aodt 185,40 162,00 87,25
Septemb. 167,26 , 118,54 71,00'
Octobre 172,24 9.9,~O 57,92
NovembrE 180,19 87;51 48,72
DécembrE 124,19 79,58 63,79

TOTAL , 1792 1172 ,1 51 '65 4(:;. , ,
-

TOTAL
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CONCLUSION

Les conditions humaines de l'agriculture villageoise
semblent donc être à la base de la faiblesse générale du sys­
tème agricole.

Le milieu physique offre dans l'ensemble de bonnes pos­
sibilités au paysan. Ce dernier a d'autre part à sa disposition,
un stock varié de plantes cultivées. Pourtant les rendements sont
médiocres et le villageois ne mange pas à sa faim.

Dans le domaine forestier, celui de l'homme, l'évolu­
tion des techniques ne semble pas avoir suivi l'évolution des
plantes cultivées. Cependant le villageois connaît, en théorie,
ces techniques. Il sait comment il doit plant er ses cacaoyers,
quelles sont les conditions d'un bon entretien. Il bénéficie
des conseils des agents des postes agricoles, et un tableau est
installé dans le village, où ces agents inscrivent chaque mois,
les travaux agricoles à effectuer.

Mais le paysan semble incapable de mettre cela en pra­
tique. "C'est trop de travail" ou "je ne me sens pas la force de
tra'tTailler", sont des expressions couramment entenùues.

La femme, de son côté, ménage moins sa peine. Elle a
derrière elle un long passé de travaux agricoles, à l'inverse de
son 'mari,. promu récemment agriculteur. Si ce dernier bénéficie
d'une aide, d'e conseils, le domaine de la femme est par cor~trc;
peu ouvert aux améliorations, aussi bien en ce qui concerne les
travaux de culture vivrière que les travaux domestiques. Une
grande partie de son temps pourrait cependant être utilisée de
façon plus rentable si ses moyens de travail étaient plus ration­
nels. Les longues corvées d'eau au marigot, situé souvent à plu­
sieurs centaines de mètres de la case, les heures de préparation
des repas où elle écrase ses produits entre deux pierres, s'ajou­
tant aux travaux des champs, la conduisent souvent à une grande
fatigue; et il arrive fréquemment qu'elle ne se sente pas la,
force de partir au travail, un matin, ou qu'elle escamote la
préparation d'un repas, au retour d'une journée de travail.

Les procédés traditionnels ne permettent plus aujourd'
hui à la femme d'assurer à sa famille une nourriture suffisante.
D'une part, ils ne permettent pas de développer la production
dans le sens d'une augmentation des surfaces cultivées, le tra­
vail à la houe conduisant à des superficies maxima ; les champs
vivriers dépassent rarement 40 ares. D'autre part les produits
vivriers sont aujourd'hui très facilement commercialisés, avec
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l~ présence de la route et les marchés régul iers. Une trop ,
grande partie des récoltes est ainsi vendue' au détriment de .
l'alimentation familiale. L!économi? monétaire a rompu l"équi""'­
libre entre la production et' la consommation.

Il est vraisemblable que le climat de passivit~ dans
lequel s ' inscrit la vie agricole, trouve ses sources dans les
médiocres ,cqnditions physiques de la population, liées en par-
tie à la sous alimentation.' " : .

Les'nutritionistes ont remarqué la diminution'des ac­
tivités parallèlement à la sous-alimentation. Dans un rapport
de la section de nutrition du Centre ORSTOM deYaoundé,~ concer­
nant l'étude de l 'alirnentation, à Evodoula (à 150km'à l"Ouest .
de Nanga.:.Eboko), l'on peut lire: ô •• · "toutes étude's entreprises
sur ce sujet montrent qu'il Y a une :remarquable adaptation- de .
l' homme à ses conditions' al iTrfentaires. Lorsque celles-cise ,
détériorent, son activité' diininue, sa;santé se dégrade., sa menta­
lité s'altère dans le sens de la passivité". L'on aboutirait .
ainsi à une' sorte de "sous-al iruentntion équil ibrée" .

Si IF! faiblesse physique du'villag'eois peut €)tre con­
sidérée comme un facteur li~itatif de la.production, elle est
de plus aggravée par la grande mobilité de la 'population. Et.
c'est là un 'autre aspect néfaste de la route. De nombreuses
plantations ne sont pas entretenues parce que le propriétaire
est parti. à la recherche de travail, à Nanga-Eboko, Yaoundé ou
Douala. Qu'elques autres ne sont pas récoltées· parce, que le',­
planteur est en voyage,' Des arachides restent sur'·pied" dans.
le, champ, Q ar la femme s'est "évadée" du domicil~'conjugal. ' ..
L' instabil ité des gens~ fac.ilit ée par: la pré~ence de la route
se trouve peut-être accélérée par le 'climat de' l'aisser'":'aller,'
faisant de la vie villageoise un milieu, répu,lsif', . ce: qui favo:-.·
rïse uneévolut ion d 'ensemble dans ·le sens de la détériorati·on.·
Détérioration' de l "habitat : de' nombrous'es cases sont à: la li::-"
mite· de l'écroulement et les brèches d'e's murs sont c blmatées
gro ss ièrement de branchages. Détéri.oration du système agricole
où la productj,on. ne' suffit plus ,à nourrir le paysan. Détérioration
eI)fin du milieu social et culturel villageois' ; 'les ~ fêtes se font
de plus en plus rares' ; les. autorités .tentent en vain .de lutter
contre l"alcoolisme, la dégradation des moe.urs.' Le chef de ,vil­
lage a perdu peu à peu, toute autorité, depuis'la fin des guerres
locales,; le nom de'"nkukuma''' qui le désigne, allié à l'idée de
richesse ("rikukum" : riche),. n,'évoqueplus qu1un lointain sou­
venir .et le chef,' de nos jours,' figure bien souvent' 'parmi les
plus' minsérables villageois. .' . " .... -...

, '

,',

'"
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Le yillageois a pa~fa~tement conscience de cette dé­
tér~oration génér,ale du milieu humain. Mais ',il, ne fai,t rien poU;r
y remédier, hormîs' quelque l;l , ,jeunes chefs' de famille, manifestant
un peu plus de: d~àmisme, dë:'façon>episodique souvent Ifée à un
besoin d'argent.: :: '

•• ..< 1: .
, l, , ,

La~é-gièi1 de Nanga-Ebo'kl' s'El; :p,résente pourtant comme un
arrière pays indtspensable'à l'approvisionnement d'une ville
comme Yaoundé. Le pays sera pro chaineID'ent traversé par un chemin
de fer qu'il, faudr,a alimenter en marchand,i ses " et l'on se préoc­
cùpe de plus en plus du développement de la production agricole.
Mais 'trop souvent,',le's équipel3: d'animation ru'rale se bO,rnent à des
distribut,iong de pieds, de cac~oyers, Ou de plant,es vivriere,s. Il
nous semble qu'aucune augm.entation de 'la production n'est possible
sans amél,ipration préalab1e des conditions sarii ta ires et al imen­
taires de, la population. Une rationalisation,' dans le domaine de,S
travaux ménagers de la femme parait indispensable si l'on v,eut .
augmenter son efficacité dans la production des vivrés. La pré­
sence d 'un pu~ts, d 'up petit outillage ménager permettant un,e
pr-éparation plus rapide des repas auraient sans doute pour résul­
tat, une plus grande efficacité dans le domaine des c,ultures.

:Pan's le domaine de l'homme, il ne parait pas souhaitable
d'augmen'ter les' superficies des cacaoyères, qui se trouvent à leur
limite climatique. Il semble qu'il faille l'intéresser davantage
à la production de vivres comme~cialisable s comme l'arachide,' le
maïs, le riz. Cette évolution à tendance àse faire spontabément ;
l' homme vient pr@ter main~forte. à son épouse dans le chaTnp, d' ara- ,
ohide ; il arrive qu'il défriche lui-m~me son propre champ pour
y semeir l'arachide 'en vue de la vente.• La riziculture a :connu ,q,Uel­
que faveur jusqu'à ces dernières années mais les mauvaises condi­
tion's de commercial isation ont entrain,é une chute des superficies'
cultivées. Cela est d'autant plus grave que les populations con­
somment peu de riz car l'on ne 'sait pas le déc,ortiquer,. La pré­
sence d'un petit élevage est également un élément favo~able à
l'amélioration de l'alimentation villageoise; mais il n'est d'au­
cune utilité dans sa forme actuelle. La ,présence de nombreux cours
d'eàu comportant des secteurs aménageables en étangs, d,e piscicul­
ture, est déjà utilisée en quelques endroits et mérite que l'on
s'y attache davantage.

, Il' existe 'donc des éléments favorables à l'augment ation
des ressources villageoises, mais elles ne pourront l3tre effica­
cement e,xploitées que dans la mesure où seront restaurées les
conditions humaines de la production.
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Validité dQE.ê., l'aBiee,e. de l'étude.
1 • ;..

Zengoaga repréaènt~ t-Il un cae typique, dea villages
.d'une région, ou eet-ilau contra~eun cus particulier ?

'l"

Su~ le plan démographique, la représentativité du
village est sana noute altérée par la faiblesse de .~téchantll­

lon. Une' meilleure ;'mage de la por.lletion locale' est" fournie'
par la pyiBP.l.1de des âges de l t ensemble Yel1dz8Ilga,regroupa."lt

. les quatre villages vo1sil1s· deZengoaga, ·Berkong, Mbomendjok '.
èt Ndankouk, soit 844 habitants, recensés par nous en 'Avril-

. Mai .1964.

'FY-;3 'tJ'f.IDE DES AGES

ENSWB,,'!': YENDJ ANGA

Homrnea

'.
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IL..,-,_------j 4.lJ

35
30.. '

2S
20

15 1---'--rT777S1f-""
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Des différences sensibles apparaissent avec la pyramide
de Zengoaga. La base est ici plus large, bien que les jeunes ne
représentent encore qu'un faible pourcentage de la population.
Dans les classes actives jeunes, le resserrement est sigpif~catif

de l'important départ vers les villes •.

Une comparaison des structures par âge avec les résultats
-de'l'enqu@te démogra.phique du Centre et_de l'Est du Cameroun, ef­

fectuée en 1962, donne les chiffres suivants :

·• : Zengoaga :Yendjanga :Centre et Est:
:--------------~:---~------:----------:--------------:

:Mois de 15 ans : 14 % 25 %
.. 3G % ··

:---------------:----------:----------:--------------:
: 15 à 59 ans 78 66 58
: -~------------': -----------: --------: ----------:
:Plus de 60 ans: 8 .• 9 6 ··· . . . .· . . . . ..._--_..-._-------...-...-..--------------...._------
En ce qui concerne la répartit ion par sexe :

- Zengoaga compte 84 hommes pour 100 femmes
- L'ensemble Yendjanga 87 .
- Le Ceptre et l'Est 91.

La population Yendzanga se rapproche davantage, donc,
de l'ensemble des populations de·l'enquête démographique; la
faiblesse de l'échantillon de notre village lui ôtant ,toute
représentativité. Il semble cependant que cet ex'Omple puisse sc
retrouver dans les vilI.ages situés sur la route','plus affectés
par l'émigration que les villages de l'intérieur. .

Les autres aspects du milieu humain tle Zengoaga, se
retrouvent à une échelle plus importante. ,-

L'organisation sociale du village, avec les articulations
de la parenté, le,ur désignati~~ et aussi les for~es de l'habitat
qui en découlent, apparentent le village au vaste enseMble des
Pahouins . décrit par MM. ALEXANDRE et BINET.

Dans le domaine _~gricole, les plantes cultivées à
Zengoaga et les rotations."sur les champs de savane, se retrouvent,
sur une zone moins importante. Le milieu humain (faits d'ordre
ethnique) et le milieu physique (notamment la végétation), con­
duisent à des limites plus restreintes de la validité des obser­
vations.
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,

Vers le Nord, la Sanaga marque le· début '.d 'un paysage
nouveau. C'est le pays dés. Babuté, islamises. La depsité ,de... ,.
popu18tion y tombe à des valeurs souvent inférieures à 1 habi·tant,
au km2. Les villages sont plus groupés: et aussi .plus rares,. lais--,
sant entre eux ..d' itp.menses zones vides. '. Bitm que les plantes cul­
tivées y soient toujours semblables à celles de Zengoaga, l' iso­
lement de la région (obstacle de la, Sanaga, manque ,de pistes,
absence de marché)' les place dans un, contexte économique totale-
ment différent. .

Ver~ l'Ouest" si·l'aspe9t de~ villages ne change guère
l'on arrive, à une centaine. de kms,à ut) contact plus tranché
entre· la forêt' et. la savane, marque·paIi. la vallée ·de·l~: Sanaga.
L'avancée de la sava~e vers'le Sud ~ cet endroit, ma+que la tran­
sition avec la région de Bafia où les coutumes sont différentes
et où' le maïs prend une plaèe' plus im·porta'nte. dons .les~ultures.

. Au Sud, la for~t constit~e un domaine agricole diffé-
rent. Le cacaoyer y prend une importance'plus grande, le sésame

. dis·parait·. Une remontée de la forêt dans' la région..de Bertoua,
vient aussi limiter vers l'Est 10. portée de nos observations.,
dans le domaine agricole. Dans cette dernière dire.ction, le
pays Bamvele, entre Minta et Bertoua, conduit à restreindre
davantage les aspects humains. de Z,engoaga.· Les. mêm~s cultures
s' y retrouvent mais les villages deviennent plus importants,
plus compacts et la situation démographique y paraît plus saine,

'notamment dans la proportion plus grande des enfaats dans la po­
. pulation.

. .L 1 exemp+e étudié vaut donc, .en r.ésumé, ',pour to~te la'
région comprise entre Sanaga et forêt, et 'entre les méridiens
1:1°40 .. et 12°40, ce qui englobe une bonne partie. du. département
de la Haute-Sanaga, et correspond' à ce que l'on peut appeler la '
région de N8nga-Eboko.

Al' intérieur de ce cadre, cependant, l'exemple. ·étudié
vaut plus précisément pour les villages situés le long de l'axe
routier.

• J .• ':

, ,
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LES CU LTURES DE DEUXIEME CAMPAGNE 63-64
MARS-JUILLET 1964
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